
www.lapresse.ca/arts

ARTS

PHOTO REUTERS

UN
MALAISE
NOMMÉ
MILEY

Depuis sa séance de « twerking» aux Video Music
Awards, Miley Cyrus est devenue l’incarnation en
chair et en latex de la devise : «Parlez de moi en
bien ou en mal, mais parlez de moi. » La chanteuse
amène sa foire aux malaises au Centre Bell ce soir.
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PANORAMA

En hausse... en baisse

Louise
Lecavalier
Semaine de moisson pour
Louise Lecavalier qui
récolte ce qu’elle a semé
en 37 ans d’une brillante
carrière comme danseuse
et maintenant chorégraphe.
Grand Prix du Conseil
des arts de Montréal
mardi, prix du Gouverneur
général pour les arts du
spectacle mercredi... Ces
honneurs, elle les a célébrés
bien humblement en se
donnant tout entière sur
la scène de l’Usine C, où
elle danse sa chorégraphie
So Blue jusqu’à ce soir.

Le couple Paltrow-Martin
L’actrice Gwyneth Paltrow et le rockeur Chris Martin ont annoncé
leur séparation mardi. À vrai dire, ils ont plutôt annoncé leur
«conscious uncoupling», pour reprendre les mots vernis de
l’ex-couple-qui-reste-encore-très-uni. Désormais célibataire, la
fondatrice de l’empire du mieux-être gopp.com reste déterminée
à vous prouver que sa rupture est meilleure que la vôtre.

La citation de la semaine
«Louis Cyr tenait sa force de sa mère,
moi aussi.»
— Antoine Bertrand, acceptant le Jutra du meilleur acteur,

quelques heures après les funérailles de sa mère.
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L e s c ou ve r t u r e s du
magazine Vogue sèment
ra rement la cont ro -

verse. Comment pourrait-il
en être autrement, puisque
n’accède à cette sacro-sainte
couverture qu’une royauté
scrupuleusement triée sur
le volet ? Ne s’y retrouvent
que les actrices de l’heure,
préférablement américai-
nes et aussi cool que Lena
Dunham (couverture de
février 2014), ou alors bri-
tanniques et flyées comme
Cate Blanchett (couverture
de janvier 2014).

Et quand ce n’est pas
l’actrice, c’est la chanteuse
de l’heure, généralement
j e u ne e t s e x y c omme
Rihanna (couverture de
mars 2014), mais jamais
aussi provocante que Miley
Cyrus, retirée in extremis de
la couverture de septembre
2013 après son numéro de
similidanseuse nue aux
Video Music Awards.

Bref , jusqu’à mainte-
nant, Vogue, forteresse de
la prêtresse Anna Wintour,
n ’ava it j ama is t raversé
la frontière qui sépare la
grande classe du mauvais
goût.

C’est maintenant chose
faite avec le numéro d’avril,
qui affiche en couverture
le couple le plus quétaine,
bling-bling, ridiculisé et
honni de l’heure : le rappeur
Kanye West et sa future
épouse, la vedette d’une
téléréalité et surtout d’un
sex tape qui a fait sa renom-
mée : la voluptueuse Kim
Kardashian, de la célèbre
famille du même nom, dont
le plus grand exploit se

résume à être célèbre pour
n’avoir rien fait. Rien de
rien. Ce qui est peut-être un
exploit en soi.

Le Vogue d’avril n’est pas
encore arrivé chez nous,
mais, aux États-Unis, sa
mise en ligne vendredi
dernier a choqué et dégoûté
des centaines de fidèles
pour qui le magazine est la
bible du chic, de la bran-
chitude et du bon goût.

Le premier coup de Jarnac
a été donné pa r Sa rah
Michelle Gellar, pas l’actrice
du siècle, mais une figure
populaire, qui a écrit le tweet
de la mort : «Bon, ben, je me
désabonne de Vogue. Qui me
suit?» Selon le Daily Beast, ils
ont été nombreux à la suivre,
d’où la question « Kim et
Kanye vont-ils tuer Vogue?»
posée par la commentatrice
Keli Goff.

Tuer est sans doute un
bien grand mot. Un maga-
zine ne meurt pas à cause
d ’u n seu l numéro . Un
magazine ne sombre pas
parce que la future mariée
sur sa couverture débite des
inepties du genre : « J’adore
Elizabeth Taylor. J’ai visité
sa ma ison et j ’a i fa i l l i
l’acheter, mais ce n’était pas
réaliste : son garage n’avait
de la place que pour une
auto. »

Un magazine peut sur-
vivre à bien des niaiseries
comme celle-là. Reste qu’il
est difficile de ne pas voir
dans le numéro de Kim et
Kanye et dans le premier
«hashtag » publié par Vogue
une manœuvre désespérée
pour pogner à tout prix,
quitte à profaner sa propre

identité en l’associant à des
images et des valeurs qui
lui sont antinomiques.

Le plus paradoxal dans
cette affaire, c ’est qu’en
tant que musicien, rappeur
et compositeur, Kanye West
jouit d’une grande crédibi-
lité. Ses CD sont unanime-
ment salués par la critique.
Le problème, ce n’est pas sa
musique ni son talent. C’est
sa prétention, son égocen-
trisme et le vide sidéral,
abyssal et narcissique de
sa future épouse qui rêvait
d’une couverture de Vogue
et qui, n’eût été son futur
mari , ne l’aurait jamais
obtenue.

Cela dit, il y a une cer-
taine hypocrisie à vouloir
faire de Kim et Kanye l’ul-
time incarnation d’une vul-
garité qui souille la pureté
artistique du Vogue. Kim et
Kanye sont ce qu’ils sont :
des parvenus avec beau-
coup trop d’argent. Quant
à Vogue, il y a longtemps
que le magazine a la pureté
plutôt putassière et fa it
preuve d’une vulgarité qui
n’est pas aussi clinquante
que celle de Kim et Kanye,
mais qui est insidieuse, ce
qui est pire.

Bref, j’ai vu des choses
plus vulgaires que Kim et
Kanye dans le Vogue . La
dernière en date était à la
fin du numéro de janvier
dernier. La directrice des
accessoires mode du maga-
zine y faisait la promotion
d’une sorte de sac à dos
des années 70, usé, délavé,
passé date, le genre de sac
qui sent le moisi pour avoir
trop longtemps dormi dans
une poubelle au fond d’un
vieux garage. Sauf que l’ac-
cessoire n’était pas un reli-
quat archéologique. C’était
un sac Chanel dern ier
cri, usé artificiellement et
vendu au prix modique de
3400$. Si une telle impos-
ture n’est pas vulgaire, rien
ne l’est.

Et «Vogue»
la vulgarité...

NATHALIE
PETROWSKI
CHRONIQUE

ONN’EN PARLERA JAMAIS ASSEZ

Du cinéaste Norman McLaren qui aurait eu 100 ans le 11 avril prochain. Ce jour-là, le Quartier
des spectacles dévoilera sur sept façades des vidéoprojections inspirées de son cinéma, présentées
jusqu’en juin. En attendant, il faut absolument aller voir la reprise de Norman, une magnifique ode en
3D à sa vie et à son œuvre signée Michel Lemieux et Victor Pilon à la Cinquième Salle de la PdA.

ON EN PARLE TROP (ET MAL)

Du Stade olympique. Difficile de croire que des voix s’élèvent encore pour réclamer sa
démolition. Pour vous dissuader de le faire, allez sur le site du réseau de voyage Matador
et cliquez sur l’onglet « les 30 édifices les plus tripatifs au monde». Le Stade olympique
y figure en bonne compagnie entre le Guggenheim de Bilbao, les maisons-bulles du
sud de la France, la tour pivotante de 80 étages de Dubaï, le magnifique hôtel Marquès
de Riscal de Frank Gehry et le Temple du Lotus à New Delhi. Qui dit mieux?
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Centre Phi—407, rue Saint-Pierre (angle Saint-Paul), Vieux-Montréal—centre-phi.com

Quelques dates importantes à retenir...

—

Tous les films sont à 11,25$ (taxes et frais inclus),
sauf indication contraire.

Programmation sujette à changement sans préavis.
Consultez notre site Internet pour les dernières mises à jour.

ConférencesCinéma

Spectacles

> 2 avril à 19h
JAKE ET DINOS CHAPMAN
Conversation sur les hauts et les bas de leur
collaboration et autres surprises.
Une présentation de DHC/ART en prévision de
l’exposition Come and See des frères Chapman.
Conférence en anglais.
GRATUIT

> 29 avril à 20h
OLIVIER DUBOIS: PRÊT À BAISER
Un long baiser chorégraphié sur Le Sacre du
printemps de Stravinski
26,25$ (taxes et frais inclus)
En collaboration avec Danse Danse et DHC/ART

> 7 avril à 19h30
FINDING VIVIAN MAIER
de John Maloof et Charlie Siskel

> 8 avril à 19h30
THE STRANGE LITTLE CAT de Ramon Zürcher

> 9 avril à 19h30
PROJET-M d’Eric Piccoli
Version long métrage en présence de l’équipe
et discussion suivant la projection.

> 11 avril à 20h
Prends ça court! et le Centre Phi présentent :
COURTS CRITIQUES 2 GRATUIT

> 14 avril à 19h30
L’IMAGE MANQUANTE de Rithy Panh

> 15 avril à 19h30
L’INCONNU DU LAC d’Alain Guiraudie,
Prix de la mise en scène, Un Certain Regard,
Cannes 2013

> 15 avril à 20h
PRENDS ÇA COURT! présente Best of
Sundance, Slamdance, Rotterdam, Berlinale,
Clermont-Ferrand (5$)

> 17 avril à 19h30
FESTIVAL F.A.M.E 12 O’CLOCK BOYS
de Lotfy Nathan, Prix du jury

> 17 avril à 21h15
FESTIVAL F.A.M.E VERY EXTREMELY
DANGEROUS de Paul Duane,
Mention spéciale jury étudiant

> 18 avril à 19h30
FESTIVAL F.A.M.E TEENAGE de Matt Wolf,
Coup de cœur du juré Danny Lennon

> 21 avril à 19h30
ONLY LOVERS LEFT ALIVE de Jim Jarmusch

> 23 avril à 19h30
QUE TA JOIE DEMEURE de Denis Côté

> 24 avril à 19h30
WE ARE THE BEST de Lukas Moodysson
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Séparés à la naissance HUGO
DUMAS
CHRONIQUE

E lle crache autant d’insultes,
de sacres que de salive. Ses
dents pourries et ses ongles

d’orteil crasseux nous lèvent le
cœur. Elle pue de partout. Des
croûtes et d’autres gales dévo-
rent une partie de son corps.
Ses cheveux sont dégueulasse-
ment gras et ses vêtements, en
lambeaux.

Malgré son apparence phy-
sique de clocharde endurcie,
quel magnifique personnage
que celui d’Henriette Boulier,
la nouvelle détenue qui a pris
la chambre de Laurence Belleau
(Sarah-Jeanne Labrosse) dans
l’unité 9 de Lietteville. L’entrée
d’Henriette a été fracassante et
l’actrice Danielle Proulx, si juste
et bouleversante dans Aveux,
prouve encore toute l’étendue de
son registre.

Ça demande du courage
pour se dénuder et se montrer
aussi laide et répugnante à la
caméra. Danielle Proulx aurait
pu tomber dans le piège de la
caricature, mais elle apporte à
son Henriette une subtile tou-
che d’humanité qui nous laisse
entrevoir toute la détresse vécue
par cette femme brisée, usée et
hostile.

N ’oubl i e z j ama i s c e c i :
l ’auteure Daniel le T rottier
n’enfante jamais de personnages
unidimensionnels. Et l’ajout de
Danielle Proulx au générique
confirme que la distribution
d’Unité 9 est la plus solide de
toutes les séries québécoises en
ondes présentement.

D’ailleurs, vous ne voudrez
absolument pas rater le dernier
épisode de la saison d’Unité 9
mardi à 20h. C’est le meilleur
de l’année. Je l’ai visionné
en primeur et il s’agit d’une
heure de télévision bourrée
de rebondissements violents,
d’éléments complètement sur-
prenants et de revirements
spec t a c u la i re s que même
Nostradumas a été incapable
d’apercevoir dans son plasma.
C’est pour dire.

Si vous avez accumulé du
retard dans vos fréquentations
carcérales, profitez du week-end
pluvieux pour tout rattraper.
Car les punchs de la finale
d’Unité 9 risquent de circuler
sur les réseaux sociaux et vous
ne voulez pas les apprendre de
la plume ou de la bouche d’un
collègue trop bavard. Dieu sait
que ces gens nous énervent.

J’aurais tellement le goût
de semer quelques indices ici,
question de vous titiller. Mais
non. Sachez simplement que
vous risquez de pousser plu-
sieurs «ohmonDieu, je ne pense
pas être capable de patienter
jusqu’à l’automne pour savoir
comment tout ça va tourner ».
La scénariste Danielle Trottier
a défriché plusieurs sentiers qui

déboucheront sur des carrefours
difficiles pour plusieurs prison-
nières et membres du personnel
de l’établissement.

Cette deuxième saison d’Unité
9 nous a également montré une
Marie Lamontagne (Guylaine
Tremblay) transformée, bien
malgré elle, par la vie entre
quatre murs. De femme droite
et 100% honnête, Marie a glissé
vers la violence et l’illégalité,
question de survivre et d’assu-
rer la sécurité de ses codétenues.
La prison laisse des traces même
sur les «bonnes» personnes et
Danielle Trottier les a très bien
dessinées.

Elle est bel et bien révolue
l’époque où l’intrigue des télé-
romans avançait à pas de tortue
et où les personnages rado-
taient. Aujourd’hui, la cadence
des séries à 24 épisodes par
année est aussi rapide que celles
des téléséries à 10 ou 13 épiso-
des par saison.

Un aut re té lé roman d i t
«moderne » est O’, dont TVA
présente le dernier épisode
avant l ’automne (intitu lé :
fusions et acquisitions) ce mardi
à 21h. Encore ici, beaucoup de
problèmes à gérer et de ficelles
à nouer.

L a so c ié t é Agua prend
l’eau, c’est le cas de le dire,
et Charles O’Hara échafaude
un plan pour sauver l’empire
familial du naufrage. Petite
parenthèse. Je les trouve tous
très bons ces enfants O’Hara :
Philippe le plus effacé (Louis-
Dav id Mora s s e) , Cha r le s
le f l amboya n t (S tépha ne
Demers), Louisa la maternelle
(Marilyse Bourke), Kathleen
l’idéaliste (Maxim Roy) et
Gloria la rêveuse (Geneviève
Boiv in-Roussy) . Et autant
Gloria m’horripilait au départ,
autant je l’apprécie mainte-
nant. Les auteurs l’ont bien
fait évoluer. Au chapitre des
personnages ex t rêmement
désagréables , Glor ia a été
remplacée par Laurent O’Hara
(Benoît Drouin-Germain).

Plusieurs relations seront
mises à l’épreuve dans cette
finale d’O’, dont celle entre
François (Hugo Giroux) et
Kathleen, qui n’a jamais vrai-
ment été reposante. Le divorce
entre Mina (Noémie Godin-
Vigneau) et Philippe affectera
leurs enfants beaucoup plus
qu’ils ne le croyaient. Et la pau-
vre Solange (Micheline Lanctôt)
n’est pas au bout de ses peines.

La plupart des séries de fiction
prennent fin dans les prochains
jours, ce qui nous libérera de
bons blocs de temps les soirs
de semaine. Si au moins il fai-
sait assez beau pour chauffer le
barbecue. Cher printemps, on
serait pas mal prêt à te recevoir.
C’est quand tu le sens.

La vieille,
la clocharde

JE LÉVITE

Avec les jeux-questionnaires de Buzzfeed
Quel personnage de l’émission Scandal êtes-vous? Qui seriez-vous dans le
film Breakfast Club? Pourriez-vous être ami avec Tina Fey ou Amy Poehler?
J’adore remplir ces petits questionnaires rigolos. Une très grande source
de procrastination (et je serais Cyrus dans Scandal, semble-t-il).

JE L’ÉVITE

LeTou.TVExtra
Payer 7$ par mois pour (re) voir La galère, Les aventures tumultueuses de
Jack Carter, Au bout du lac (déjà sur ARTV) et S.O.S. Sages-femmes, que
Télé-Québec a relayé récemment et gratuitement? Non, merci. Pour facturer
plus de consommateurs, le service en ligne de Radio-Canada devra garnir son
catalogue d’émissions pas mal plus intéressantes que celles-ci. Cette offre
numérique est re-fu-sée.

ÉDITION SPÉCIALE ÉLECTIONS

La campagne électorale inspire nos recherchistes-lecteurs. Notez quelques
exceptions à la règle qui veut qu’il y ait au moins un artiste parmi les candidats,
mais nous tenions à souligner l’excellent travail de nos collaborateurs quand vient le
temps de débusquer les frères et sœurs de la grande cosmogonie universelle.

Éric Caire MaxPacioretty

suggéré par Martin Boucher

GaétanBarrette GracchusGarovirus

suggéré par Anick Chartier

FrançoiseDavid ÉmilienNéron

suggéré parMartin Boucher

BernardDrainville Bertrand St-Arnaud

suggéré par Josée Boisseau, Luc Panneton, Geneviève Groulx,
Daniel Do, Louise Pellerin et Benoît Douville
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ARTS MILEY CYRUS

NATHALIE PETROWSKI

E n décembre dernier, la
rédactrice en chef du maga-
zine Time a créé une onde

de choc en annonçant que Miley
Cyrus était en lice pour le titre
de Personnalité 2013 aux côtés
du pape François, de Barack
Obama et d’Edward Snowden.

Pourquoi diable cette pop
star, qui n’avait rien fait d’autre
que de se dénuder et de se
remuer le derrière, s’était-elle
retrouvée dans la courte liste du
Time Magazine?

«Parce que le pouvoir n’est
pas seulement politique, a
répondu la rédactrice en chef. Il
peut être culturel ou spirituel.
Miley est apparue sur la scène
littéralement comme une boule
de démolition. À une époque
où l’omniprésence des caméras
a fait exploser l’exhibition-
nisme, elle est le symbole de la
façon dont nous vivons. »

Au bout du compte, c’est le
pape François qui a remporté le
titre de Personnalité 2013.

Reste que Miley Cyrus s’est
hissée parmi les 10 finalistes.
Pas un mince exploit pour une
fille de 21 ans qui, un an plus
tôt, se cherchait encore, impa-
tiente de muer, de se débarras-
ser de son image de petite fille
trop sage et d’effacer le person-
nage de Hannah Montana de
sa vie, pour devenir cet idéal
rêvé d’elle-même: non plus une
enfant sage et docile, mais une
femme libre, sexy, sexuée et
émancipée.

Le point de bascule
Dans le documentaire Miley :

The Movement , produit pa r
MTV, la chanteuse confesse
que la mue finale a eu lieu
en public aux Video Music
Awards fin août, un événe-
ment qu’elle qualifie de «hot
strategic mess », un bordel
stratégique sulfureux.

On se souvient tous que la
chanteuse y est apparue en

culotte et soutien-gorge de latex
couleur chair, la tête couronnée
de deux cornes blondes.

Cette image à elle seule
était une destruction en règle
de ce qui restait de Hannah
Montana. Et comme si ce n’était
pas assez, la belle a commencé
à se trémousser le derrière et à
«twerker» la langue sortie, en
se passant une main géante en
mousse avec un index protubé-
rant entre les jambes.

C’est ainsi que l’ex-égérie de
Disney a perdu sa virginité en
direct devant des millions de
gens. Elle a non seulement volé
la vedette à l’imbattable Lady
Gaga, elle a aussi mis le feu
aux réseaux sociaux et, dans
le même élan, s’est mise au
monde. Littéralement.

Et tant pis si, les jours sui-
vants, Miley s’est fait traiter
de pute vulgaire, de truie, de
traînée, de pornocrate... Elle
a refusé de s’amender ou de
s’excuser. Même qu’à partir
de ce moment-là, elle n’a cessé
d’en rajouter, sortant un clip
où elle se balance nue sur une
boule de démolition, se faisant
photographier nue pour la cou-
verture du Rolling Stone, puis en
train de fumer un joint avant
de se parodier elle-même à
SNL.

Vint la tournée Bangerz, lan-
cée en février à Vancouver et
qui s’arrête ce soir au Centre
Bell , avec ses saucisses en
guise de symboles phall i-
ques , ses simil i- fel lat ions
d ’un danseu r dégu isé en
Bill Clinton et ses tenues de
strip-teaseuse signées Roberto
Cavalli, Kenzo et Marc Jacobs,
qui couvrent ses fesses et son
entrejambe aussi peu qu’un fil
de soie dentaire.

En couverture malgré tout
Malaise, direz-vous ? Oui,

gros malaise. Malaise dans la
voix de la rédactrice en chef
Louise Dugas qui a choisi de
mettre Miley en couverture du
numéro d’avril d’ELLE Québec.

« Nous ne sommes pas les
seuls, précise-t-elle. En tout, 16
Elle dans le monde ont diffusé le
même texte que nous. Et si nous
avons mis Miley en couverture,
c’est d’abord parce qu’elle est en

BOULEDE
DÉMOLITION

PHOTO JIMMY JEONG, PCMiley Cyrus au prenier concert de sa tournée Bangerz, à Vancouver.
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305, rue Sainte-Catherine Ouest • maisondufestival.ca

La Médiathèque Jazz/La Presse+ • 3e étage
La Galerie Lounge TD • 2e étage
L’Expo Bell des Légendes du Festival • 2e étage

Calendrier des activités
en collaboration avec

Billetterie :
1 855 790-1245 • admission.com • ticketmaster.ca
Pour la programmation complète, consultez sallelastral.ca

Jeudi 10 avril • 20h Vendredi 25 avril • 20h

MonkeyJunk

François
richard

avec son trio
richard, Lipsky
et herskowitz

Boutique et Billetterie
Lundi au mercredi : 11h30 à 18h
Jeudi et vendredi : 11h30 à 21h
Samedi : 11h30 à 18h
Dimanche : 11h30 à 17h
* Ouvert jusqu’à 21h les soirs de spectacle

Galerie lounGe tD
Lundi : fermée
Mardi et mercredi : 11h30 à 18h
Jeudi et vendredi : 11h30 à 21h
Samedi : 11h30 à 18h
Dimanche : 11h30 à 17h

René Derouin
Exposition

Éclipse
Entrée
librejusqu’au 11 mai

À l’affiche à

514 288-5992 • bistrobalmoral.ca

Délicieuse cuisine
gourmande et inspirée

Réservez en ligne!

Partenaire PrinciPal

the clock
enfin à Montréal
22 fév / 20 avr

le chef-d’oeuvre
de christian Marclay

exposition organisée par le Musée des beaux-arts du canada

lauréat du lion d’or à la biennale de venise 2011

185, rue Sainte-catherine OueSt
MétrO Place-deS-artS www.MacM.Org

musée d’art contemporain de montréal

au mac

aussi présenté en projection continue de 24 h

les 4 et 19 avril, à compter de 18H

crédits : cHristian marclay, tHe clock, 2010. installation vidéo à canal unique. durée : 24 Heures. acHat de 2011 grâce à l’appui généreux de Jay smitH
et laura rapp, et de carol et morton rapp (toronto). acquis conJointement par le musée des beaux-arts du canada et le museum of fine arts (boston).
©cHristian marclay. pHoto de l’installation : ben Westoby. avec l’autorisation de WHite cube et paula cooper gallery (neW york).



ARTS MILEY CYRUS

spectacle à Montréal et qu’elle
correspondait parfaitement à
notre thème du mois: la célébrité.
En même temps, nous sommes
conscients que c’est à double
tranchant. Elle a beau être hot,
elle ne suscite pas une affection
et une adhésion automatiques.»

Ma la i se auss i pou r le s
parents d’enfants en bas âge,
peu au courant des transforma-
tions de l’ex-idole de Disney et
mis devant le fait accompli les
soirs de spectacle. Ce sont ceux
qui, dans les arénas, partent
en catastrophe ou qui, la veille,
annulent leurs billets. Et même
s’ils sont minoritaires et que la
vente de billets va bien, la tour-
née est loin d’afficher complet.

Miley, pour sa part, n’a pas
trop l’air de s’en faire. «Je suis
née pour être celle que je suis
en ce moment, affirme-t-elle
dans le documentaire de MTV.
Pendant cinq ans, j’ai été une
autre personne. J’avais besoin
de découvrir qui j’étais comme
artiste et quelle vision artistique
je voulais mettre de l’avant.»

Vision artistique : l’expres-
sion est un brin prétentieuse
pour un spectacle qui emprunte
une grande partie de son ima-
gerie aux clubs de danseuses
nues ou à la culture des ghet-
tos. Mais Miley travaille très
fort à nous convaincre – et à
se convaincre elle-même – que
Bangerz est le fruit de son ima-
ginaire foisonnant.

Dans les faits, le spectacle
porte le sceau de Diane Martel,
une chorégraphe américaine
devenue la réalisatrice des clips
les plus sulfureux des derniè-
res années, dont celui de la
chanson Blurred Lines de Robin
Thicke et de son défilé de jolies
filles aux seins nus.

Diane Martel a de toute
évidence poussé l’imagerie
sexuelle dans le spectacle et
aidé Miley à profaner, voire à
tuer pour de bon le souvenir de
Hannah Montana. Ce qui est
dommage, c’est que cette ima-
gerie hyper-sexuée nous dis-
trait de la voix solide et du réel
talent d’interprète d’une chan-
teuse qui n’est pas née d’hier.

Fille de son père (ou pas)
Élevée dans le car de tour-

née de son père Billy Ray
Cy r u s , f i l l eu le de Dol ly
Parton, Miley Cyrus a passé
son enfance sur les genoux
des plus grands de la country
américaine. Et même si la
petite Destiny Hope Cyrus
– surnommée Smiley, puis
Miley par ses parents – a
grandi dans un ranch en ban-
lieue de Nashville et baigné
dans la religion baptiste, elle
chante depuis toujours. Elle
chante très bien même.

Mais à 9 ans, elle a voulu
devenir actrice. Selon son père,
c’est la faute du diable et de
David Lynch. Quel rapport ?
Pour le diable, on l’ignore.
Quant à David Lynch, il a eu le
malheur d’offrir un rôle à Billy
Ray Cyrus dansMulholland Drive,
qui a relancé sa carrière chance-
lante et qui lui a valu un premier
rôle dans la série Doc.

Or, c ’est dans cette série
tournée à New York que Miley
a fait ses débuts d’actrice avant
d’auditionner pour le rôle de
Hannah Montana et de démé-
nager à Hollywood – ce qui,
toujours selon son père, aurait
détruit la famille.

Dans ses entrevues, Miley
Cyrus affirme être maîtresse de
sa vie, de sa carrière, de sa vision
artistique. Elle semble savoir ce
qu’elle fait alors qu’en réalité, elle
ne fait que creuser le sillon de la
femme-objet, de plus en plus nue
et offerte au regard d’une société
sexiste et pas encore affranchie
de la misogynie.

Miley Cyrus est peut-être
le symbole de la façon dont
nous vivons, comme le croit la
rédactrice du Time. Mais cela
suppose que Miley a choisi
sciemment de s’exposer à tous
les vents. Or, ce qui apparaît
de plus en plus, c’est qu’elle
a été instrumentalisée par son
entourage, par l’industrie de
la musique et par son époque.
Bref, l’heure de son émancipa-
tion est peut-être proche, mais
elle n’a pas encore sonné.

Ce soir au Centre Bell

MILEY EN ACCÉLÉRÉ

Née
Destiny Hope Cyrus
le 23 novembre
à Nashville.

1992

2001

2005

2010

2011

AOÛT
2013

OCTOBRE
2013

14
FÉVRIER
2014

Débuts à la télé
dans les séries
Doc et Big Fish.

2005-2011: Elle est l’interprète
de Hannah Montana, une jeune
fille ordinaire le jour qui, le soir
venu, se mue en pop star.

Elle tente un virage
plus «adulte» avec
Can’t Be Tamed.

Elle fait scandale aux
Video Music Awards
et met au monde la
nouvelle Miley Cyrus.

Elle sort Bangerz,
son quatrième disque.

Elle donne le coup d’envoi
de la tournée Bangerz.

PHOTO AFP

PHOTO AFP

Miley Cyrus et Robin Thicke sur scène
aux MTV VideoMusic Awards, fin août 2013.
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LES LIAISONS
DANGEREUSES

de Christopher Hampton
mise en scène et traduction de

Serge Denoncourt
Julie Le Breton Éric Bruneau

Magalie Lépine-Blondeau
Annick Bergeron Kim Despatis

Kashia Malinowska
Jean-Moïse Martin Lénie Scoffié

Philippe Thibault-Denis

décor Guillaume Lord
costumes François Barbeau
éclairages Étienne Boucher

conception sonore Nicolas Basque
accessoires Normand Blais

Dès le 9 avril
514 842-2112

Une présentation

de

Michel TreMblay

mise en scène

lorraine PinTal

Un chef-d’œUvre!
- Samedi et rien d’autre, IcI RadIo-canada PRemIèRe

Pièce MagisTrale […] À voir absolUMenT!
– Le téLéjournaL Québec, IcI RadIo-canada

[…] servie Par Une disTribUTion hors dU coMMUn, […] drôle,
aTTendrissanTe, Mais sUrToUT boUleversanTe.

– Le SoLeIL

six coMédiennes MagnifiqUes, forTes eT éMoUvanTes
fonT résonner la MUsiqUe de TreMblay […]

— Le devoIR

exPlosion de TalenT […]
Une PerforMance MagisTrale, ToUchanTe eT de Très haUT
calibre… Une œUvre Phare de la draMaTUrgie

qUébécoise. brillanT! — Le JouRnaL de Québec

MoniqUe Miller esT grandiose!
Un PUissanT MoMenT de ThéâTre […]

- PuiSQu’iL faut Se Lever, 98,5Fm

À l’affiche! tnm.qc.ca 514.866.8668

avec éMilie bibeaU / lise casTongUay / lorraine côTé / éva daigle
MoniqUe Miller / Marie Tifo assistance à la mise en scène

et régie beThzaïda ThoMas coproduction ThéâTre dU TridenT
ThéâTre dU noUveaU Monde

une présentation de

Complet jusqu’au 5 avril

SupplémentaireS 9 + 10 + 11 avril !



ARTS MUSIQUE

ÉMILIE CÔTÉ

The Man Machine, Computer
World et Electric Cafe. Ces trois
titres d’albums lancés de
1978 à 1986 démontrent à
quel point le groupe électro-
nique allemand Kraftwerk
était visionnaire. En matière
de musique, mais aussi par
rapport à la société numérique
moderne.

Qu’ils le veuillent ou non,
Daft Punk, Broken Bells et les
centaines de groupes synth-
pop du moment sont tous des
héritiers de Kraftwerk. Le
mythique groupe a révolu-
tionné la pop avec sa musique
robotique. Le tube Autobahn
a beau avoir été enregistré en
1974, il n’a pas pris une ride.
Et si vous pensez que Coldplay
a eu l’idée géniale de sa chan-
son Talk, détrompez-vous : il
a échantillonné la chanson
Computer Love de Kraftwerk.

Demain soir, le Métropolis
sera l’hôte du spectacle 3D
grandiose de Kraftwerk, ins-
piré de la rétrospective que
lui a consacrée le Museum of
Modern Art (MoMA) de New
York, en 2012. Deux représen-
tations sont au programme: la
première (donnée à guichets
fermés) à 18h30 et la seconde
à 22h15.

Les membres de Kraftwerk
sont des pionniers du syn-
thé t i s eu r , ma i s i l s sont
aujourd’hui simplement armés
de leur ordinateur sur scène.

La semaine dernière, La
Presse a eu le privilège de s’en-
tretenir – en français – avec
Ralf Hütter, le seul membre
original de Kraftwerk. Florian
Schneider et lui ont fondé le
fameux studio Kling Klang,
à Düsseldorf.

Vous êtes présentement
en répétition...
Nous sommes à Los Angeles,
dans la salle du Disney Hall.
L’architecture et la structure du

théâtre sont fantastiques. La
scène symphonique est parfaite
pour notre son 3D. Nous avons
installé un système de son
« surround » spécialement pour
le Disney Hall.

La technologie est-elle enfin
à la hauteur de vos rêves et de
vos ambitions ?
Nous sommes en tournée depuis
2002 avec nos ordinateurs et
des projections. Depuis cinq
ans, tout est en 3D. Comme
notre son est très spatial, c’est

un vieux rêve qui devient réalité
pour nous de pouvoir faire de la
musique 3D.

Quelle perception avait-on
de vous quand vous avez
lancé Computer Love [en
1981] ?
C’était la vision d’une
création et d’un orchestre
synthétique avec une musique
contemporaine et futuriste.
Quand nous avons lancé
Computer Love, l’ordinateur
personnel n’existait pas. Nous
avions des synthétiseurs
analogiques et des beatbox.
Je me considère comme un
artiste qui doit travailler avec
tous les outils de son temps.
C’était une obsession pour moi
de travailler avec les thèmes de
ma vie quotidienne et de créer
Kraftwerk, l’homme-machine.
Une musique dynamique,
rythmique, à l’âge atomique.
De l’électro-pop.

Pourquoi cette fascination
pour le futur ?
Nous venons de la scène des
arts visuels et de la performance
de la fin des années 1960, à
Düsseldorf. Nos amis étaient
peintres, architectes, poètes,
scientifiques. Nous avons
créé notre studio Kling Klang
en 1970. Notre univers était
multidisciplinaire. Nous faisions
de petits films, du graphisme,
de la peinture, des animations...
Notre ami Emil Schult, élève de
Joseph Beuys, venait de la scène
de l’art contemporain. [...] Le
studio nous a permis, à Florian
et à moi, de produire tous
nos albums avec une certaine
autonomie et de jouir de notre
indépendance. Aujourd’hui,
c’est fantastique qu’on puisse
construire une musique sans
orchestre. C’est comme
l’invention de la machine à écrire
ou du magnétophone. Il ne faut
pas regarder en arrière, mais

rester attentif, contemporain et
orienté vers le futur. C’est ça, la
programmation de Kraftwerk :
celle de l’homme-machine.

Vous faites beaucoup de
vélo, d’où votre album Tour
de France. Écoutez-vous de
la musique en pédalant ?
Non, mieux vaut éviter cela.
Surtout si la musique a un
rythme et qu’elle s’impose sur la
séquence du pédalage. Mieux
vaut écouter son physique,
c’est-à-dire son souffle ; écouter
son propre cardiomètre et
fantasmer sa propre musique.
C’est comme ça que j’ai
composé Tour de France.

Tour de France, le neuvième
album de Kraftwerk [sorti en
2003], aura-t-il une suite ?
Oui, bien sûr ! Nous sommes
en ce moment très engagés
avec la tournée, mais, dès notre
retour en studio, à Düsseldorf,
le travail nous attend.

Écoutez-vous de la musique
électronique actuelle ?
Oui, dans les clubs. Nous
sommes des fans des « after-
hours » ou des « late night clubs »
de Düsseldorf. Nous allons
danser comme dans les paroles
que j’ai écrites en 1978 pour la
chanson The Robots : ”We’re
functioning automatic/And we
are dancing mechanic“.

Le fait que vous soyez
originaires d’Allemagne
explique-t-il en partie le
concept de l’homme machine ?
Notre langue maternelle a un son
assez mécanique. Avant, il y avait
la musique classique, mais pas de
musique contemporaine dans la
société allemande d’après-guerre.
Kraftwerk a créé une sorte de
bande sonore pour la génération
d’après-guerre. Nous avons voulu
une sorte de folk industriel. Le
Volkswagen de la musique. Une
musique qui représente notre
vie quotidienne.

Est-ce que beaucoup de
jeunes musiciens demandent
à travailler avec vous ?
Oui, mais Kraftwerk nous tient
assez occupés.

Êtes-vous réticents à l’idée
de voir votre musique
échantillonnée par Coldplay
ou Dr. Dre?
Pas du tout. Après 44 ans, nous
croyons toujours que Kraftwerk
est au début de quelque chose.

Au Métropolis demain,
à 18h30 et 22h15.

KRAFTWERK

Ce n’est qu’un début

Q R

PHOTO PAUL BERGEN, ASSOCIATED PRESS

Bien avant les Daft Punk, Broken Bells et les centaines de groupes synth-pop du moment, le groupe électronique Kraftwerk faisait progresser la pop avec
sa musique robotique.
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RéseRvez vos sièges!

la salle
Théâtre Desjardins

31 mars

MontRéal
Salle Pierre-Mercure

1er au 6 avril

longueuil
Théâtre de la Ville

8 au 13 avril

Aussi présenté au Collège Ahuntsic,
à St-Hyacinthe, La Prairie et Pierrefonds.

CCeC

Inscrivez-vous maintenant!

Dessin • Céramique • Peinture • Poterie
Aquarelle • Joaillerie • Collage

Photographie numérique • Sculpture • Gravure
Pour tous les âges et tous les niveaux

www.centredesartsvisuels.ca
350 avenue Victoria, Montréal, QC, H3Z 2N4
info@centredesartsvisuels.ca T 514.488.9558

École d’art

Cours
d’arT

Centre des arts visuels



HELEN LAWRENCE
STAN DOUGLAS, VANCOUVER + LOS ANGELES

22, 23, 24 MAI PDA - THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE

TODO EL CIELO SOBRE LA TIERRA
ANGÉLICA LIDDELL, MADRID + SÉOUL + SHANGHAI

27, 28 MAI MONUMENT-NATIONAL

PHÈDRE
JÉRÉMIE NIEL, MONTRÉAL

26, 27, 28 MAI PDA - CINQUIÈME SALLE

GRAND SPECTACLE D’OUVERTURE
DE L’EXCEPTIONNEL STAN DOUGLAS

PHÈDRE… AUJOURD’HUI

LES PARTICULES ÉLÉMENTAIRES
MICHEL HOUELLEBECQ + JULIEN GOSSELIN
PARIS + LILLE

30, 31 MAI PDA - MAISONNEUVE

D’APRÈS UNE HISTOIRE VRAIE
CHRISTIAN RIZZO, LILLE

30, 31 MAI PDA - THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE

TROIS
MANI SOLEYMANLOU, MONTRÉAL

2, 3, 4 JUIN THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI

ANTIGONE SR.
TRAJAL HARRELL, NEW YORK

2, 3, 4 JUIN USINE C

PARAÍSO - COLECÇÃO PRIVADA
MARLENE MONTEIRO FREITAS, LISBONNE

4, 5, 6 JUIN AGORA DE LA DANSE

GERMINAL
ANTOINE DEFOORT + HALORY GOERGER
BRUXELLES + LILLE

29, 30, 31 MAI, 1 JUIN MAISON THÉÂTRE

UNE PERFORMANCE ÉPOUSTOUFLANTE
D’UNE ARTISTE INCANDESCENTE

UN CHOC THÉÂTRAL D’ENVERGURE,
ÉBLOUISSANT ET JOUISSIF

AUSSI DÉCONCERTANT
QUE DÉSOPILANT

L’ÉNERGIE VIRILE ET IRRÉSISTIBLE
DE LA MÉDITERRANÉE

ANTIGONE À NEW YORK,
ENTRE VOGUING ET DANSE POST-MODERNE

DE SURRÉALISTES BÊTES DE SCÈNE

44 MONTRÉALAIS
SUR UNE MÊME SCÈNE

AUSSI AU #FTA2014
33 TOURS ET QUELQUES SECONDES + THE PIXELATED
REVOLUTION, RABIH MROUÉ + LINA SANEH, BEYROUTH

AU SEIN DES PLUS RAIDES VERTUS, CATHERINE GAUDET

CULTURE, ADMINISTRATION & TREMBLING
ANTONIJA LIVINGSTONE, BERLIN + MONTRÉAL

DE REPENTE FICA TUDO PRETO DE GENTE
MARCELO EVELIN, TERESINA

HATE RADIO, MILO RAU, COLOGNE + ZURICH + KIGALI

KLUMZY, NICOLAS CANTIN

LE NOSHOW, ALEXANDRE FECTEAU, QUÉBEC

LES THERMES, LILLE + BRUXELLES

L’HISTOIRE RÉVÉLÉE DU CANADA FRANÇAIS, 1608-1998
ALEXIS MARTIN + DANIEL BRIÈRE

MISFIT BLUES, PAUL-ANDRÉ FORTIER

ROOM WITH STICKS, AME HENDERSON +
CHARLES QUEVILLON + TEDD ROBINSON, OTTAWA

SAD SAM LUCKY + SAD SAM ALMOST 6, MATIJA FERLIN, PULA

SNAKESKINS, BENOÎT LACHAMBRE

SOLITUDES SOLO, DANIEL LÉVEILLÉ

TABLES DE LECTURE 1, 2, 3, DENIS MARLEAU

INFO-FESTIVAL

514-844-3822 | 1-866-984-3822
VIDÉOS AU FTA.QC.CA

BUILT TO LAST
MEG STUART, BERLIN + BRUXELLES

28, 29 MAI USINE C

UN PUR EXPLOIT CHORÉGRAPHIQUE
DE LA PRODIGIEUSE MEG STUART

FORFAITS DE
4, 8 OU 12 SPECTACLES
ULTRA FLEXIBLES, HYPER AVANTAGEUX

FAITES VITE !
QUANTITÉ LIMITÉE

spectacles 125 $

spectacles 225 $

spectacles 300 $

4

8

12



ARTS ARTS

PHOTO ULYSSE LEMERISE, COLLABORATION SPÉCIALE
PHOTO ULYSSE LEMERISE, COLLABORATION SPÉCIALE

Les vers sont à l’honneur
VÉRONIQUE LAUZON

Xavier Huard vient à peine de terminer la
tournée pour la pièce jeunesse Gros Paul
qu’il entame déjà ses nouveaux projets.
Au programme: la création d’une com-
pagnie théâtrale, les répétitions de Cyrano
de Bergerac et ses premiers tournages dans
L’auberge du chien noir.

Dès la deuxième semaine d’avril, le
diplômé de l’École nationale de théâtre
tournera dans L’auberge du chien noir. «En
ce moment, j’apprends toutes mes scènes.
Parce que la télévision, ce n’est pas un ter-
rain connu pour moi. Sur le plateau, je ne
veux pas me poser des questions sur mon
texte.»

Dans un premier temps, il tournera
dans deux épisodes. Mais comme il joue
un premier rôle, il a de grandes chances
de se retrouver dans d’autres épisodes du
téléroman de Radio-Canada.

Il y a quelques mois, Xavier Huard a
reçu le texte de Cyrano de Bergerac, qui
sera sur la scène du Théâtre du Nouveau
Monde cet été. Il jouera un des cadets de
Gascogne aux côtés de Patrice Robitaille.

«Quotidiennement, je fais des exercices
pour me préparer à la pièce. C’est un texte
en alexandrins, donc assez difficile.»

Ce ne sont pas les seuls vers qui l’occu-
pent, puisqu’il monte en ce moment un
spectacle de poésie avec sa nouvelle com-
pagnie théâtrale, qu’il a créée avec ses
amis et colocataires Jérémie Francoeur-
Chalifour et Christophe Payeur.

« Le nom de notre compagnie est,
tiens-toi bien, La faillite. Lorsque nous
sommes allés ouvrir la compagnie à la
Caisse de la culture, la dame qui nous a
reçus nous a dit que notre choix de nom
a fait jaser à la Caisse Desjardins», rigole
Xavier.

La faillite produira des créations expé-
rimentales: «Le but est de s’éclater. Pas de
mandat hyper sérieux.»

Leur premier spectacle, Les nuits fraudu-
leuses, sera présenté au Bain Mathieu les
9, 10 et 11 avril. Sous forme de cabaret,
une quinzaine de comédiens déclame-
ront des poèmes québécois.

«Ce sera très ludique, explosif. Le but
est de démontrer que la poésie peut être
drôle et l’fun.»

Un projet avec le comédien Marc
Béland est aussi au programme.

La poésie est une des passions de Xavier
Huard. Il en lit, en récite et en écrit. «On
croit que c’est un objet inatteignable, mais
c’est beaucoup plus simple qu’on pense.»

DANIEL CLARKE BOUCHARD

ÉRICMORIN

SARAHBOURDON

JIMMYGONZALEZ

KIMDESPATIS

JULIE TRUDEL

XAVIERHUARD
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Nos journalistes ont pris des nouvelles des sept
artistes de la relève qu’ils suivent pendant un an.
Ils nous racontent leur mois de mars...
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Théâtre à lire
LUC BOULANGER

Au milieu des répétitions sur-
voltées des Liaisons dangereuses
chez Duceppe, sous la direction
inspirée de Serge Denoncourt,
la comédienne Kim Despatis
n’a pas chômé ce mois-ci. Avec
l’acteur Olivier Rousseau, Kim
a organisé une lecture de leurs
(premières) pièces : Trois fois
passera... de Kim et Serre-moi de
Rousseau.

Présenté dimanche dernier,
devant une centaine de comé-
diens et amis à l’École nationale
de théâtre, ce programme double
proposait deux pièces fort diffé-
rentes dans le ton, mais avec
un thème commun: la quête de
l’amour dans un monde où tout
est éphémère. Deux textes qui
nous prouvaient, entre autres,
le talent et la polyvalence de ces
deux jeunes interprètes.

« C ’est un texte que j ’a i
commencé à écrire au cégep et
poursuivi après ma formation
à l’École, raconte Kim. Il est
tout le temps en changement. Et
pour m’aider dans mon proces-
sus de création, j’ai fait appel à
la comédienne Sylvie Léonard
comme coach.

«J’avais beaucoup de facilité

à écrire les dialogues avec les
deux personnages enfants ,
mais j’avais plus de difficulté
avec ceux des parents. Sylvie a
été d’une grande générosité. Et
j’ai pu profiter au maximum de
son expérience. »

L’événement était produit
par L’Ingénu, la toute nouvelle
compagnie d’Olivier Rousseau.
«Olivier m’a approchée pour
qu’on fasse un programme dou-
ble. J’ai tout de suite dit oui,
parce que je souhaitais trou-
ver quelqu’un qui accepterait
de monter mon texte. Je tiens
énormément à ce projet et j’ai
le goût de le pousser jusqu’au
bout.

«Mais ça demande beaucoup
de travail et de contacts pour
organiser un événement comme
celui-là, poursuit-elle. Nous
nous sommes dit qu’à deux,
ça allait être doublement plus
efficace ! »

L e mo i s p r o c h a i n , o n
retrouvera Kim alors qu’elle
v iv r a , ave c en t r e au t r e s
Éric Bruneau et Julie LeBreton,
la belle aventure des Liaisons
dangereuse s , à l ’a f f iche du
9 avril au 17 mai, au Théâtre
Jean-Duceppe.

Vie de cabaret
JEAN SIAG

La nouvelle recrue des 7 doigts
de la main, Jimmy Gonzalez,
que l’on peut voir dans le cabaret
Queen of the Night – présenté au
Diamond Horseshoe de New York
depuis le 31 décembre dernier – a
trouvé le moyen d’enrichir sa vie
nocturne.

Le jongleur de 22 ans a préparé
un petit numéro de jonglerie qu’il
présentera du 1er au 5 avril au
cabaret The Box. Le petit théâtre
du Lower East Side ouvre ses por-
tes à 23h. Le spectacle est copro-
duit par Randy Weiner (Queen of
The Night, Sleep No More).

« C’est un cabaret assez trash,
nous dit Jimmy Gonzalez, qui est
à New York jusqu’au mois de mai.
Il y a une ambiance très “club”, les
gens dansent beaucoup.»

Les performances de cirque et
de danse commencent vers 1h du
matin et prennent fin au lever du
soleil... À mesure qu’on s’enfonce
dans la nuit, les numéros sont de
plus en plus osés. Lorsque Jimmy
Gonzalez y est allé (en tant que
spectateur), une artiste de cirque
faisait un numéro de trapèze com-
plètemen t nue.

Jimmy Gonzalez leur a proposé
de faire un numéro de jonglerie avec
des balles d’argile sur la musique
du groupe Eels (non, il ne sera pas
nu). Sa copine Érika Nguyen fera un
numéro de cerceau.

«C’est un projet qui nous permet
de briser la routine, résume Jimmy
Gonzalez. Ça nous permet d’appré-
cier la vie nocturne new-yorkaise.»

Pendant ses temps libres, Jimmy
Gonzalez se consacre à la tournée
du spectacle Croisé qu’a mis en scène
JohanneMadore. Le spectacle s’arrê-
tera à Toulouse du 27 mai au 6 juin.
D’autres dates s’ajouteront.

L’été prochain, à Montréal com-
plètement cirque, sa compagnie Et
des hommes et des femmes par-
ticipera à un showcase le 9 juillet.
L’événement, qui réunira une cen-
taine de diffuseurs et de directeurs
de festivals, a lancé plusieurs spec-
tacles de troupes québécoises.

«On veut présenter Croisé dans des
festivals comme Circa [en France] et
participer à CINARS [Conférence
internationale des arts de la scène]
en novembre. On veut vendre notre
spectacle pour le faire tourner en
2015. Dès que nous aurons terminé
notre contrat à New York, nous
allons nous y consacrer.»

Partout et nulle part
ÉMILIE CÔTÉ

Mardi dernier, dans la loge du
Club Soda. «J’espère que c’est
la seule fois qu’on va la chan-
ter», lui lance Yann Perreau.

Sarah Bourdon et Yann ont
enregistré une chanson pour
la compilation Dark Side of The
Noune, qui vise à amasser des
fonds et à sensibiliser les jeu-
nes hommes à la lutte contre
le cancer testiculaire.

L’album-bénéfice prend
la forme d’une émission de
radio animée par Antoine
Bertrand et Richard Z. Sirois,
et est ponctuée de chansons
polissonnes. Sarah accompa-
gne Yann sur C’est pas toute,
pièce qui rappelle que «c’est
pas toute d’avoir une grosse
graine».

« L es gens qu i ne me
connaissent pas vont se faire
une belle idée de moi», lance
Sarah en riant.

La chanteuse regrette de
voir se terminer la longue
tournée provinciale de Yann
Perreau, qu’elle accompagne
sur scène et dont elle assure la
première partie. « Il ne nous
reste que deux shows et ça me
rend nostalgique. On a passé
l’année ensemble et c’est la
fin de quelque chose. Là,
j’ai beau lancer mon album
à l’automne, je ne sais pas ce
qui va se passer après.»

Sarah commence à s’im-
patienter pour son album,
dont la sortie est prévue à
l’automne avec l’étiquette
Audiogram. Son réalisateur
Guillaume Chartrain et elle
font du surplace à l’étape
du mixage. «C’est rare, une
voix soul en français et nous
cherchons comment bien
mixer la voix avec la musi-
que, explique-t-elle. Comme
nous nous posons beaucoup
de questions, le processus
est moins créatif. Mais j’ai
espoir que ce soit terminé
fin avril. »

En ce moment, Sarah éla-
bore également le concept
de la pochette et du livret,
dont elle a confié la direction
artistique à son frère photo-
graphe. « Je veux un album
de photos qui se rapportent
à chacune des chansons »,
explique-t-elle.

E n t r e - t e m p s , S a r a h
Bourdon continue de répéter
pour son rôle dans la pièce Les
Troyennes, qui sera présentée
au festival Fringe du 10 au
20 juin sous la direction de
Jacinthe Gilbert.

P rocha ine étape : bâti r
son spectacle et voir quels
musiciens sont disponibles
au cours des prochains mois.
«C’est important pour moi de
réfléchir à ce que je veux de A
à Z pour mon album.»

PHOTO ULYSSE LEMERISE, COLLABORATION SPÉCIALE

Le retour de la couleur
NATHALIE PETROWSKI

C’est peut-être l’effet de l’éloi-
gnement, de la quiétude de la
forêt albertaine ou des som-
mets enneigés des Rocheuses.
C’est peut-être rien de tout
cela. Chose certaine, la couleur
est revenue dans le travail de la
peintre Julie Trudel, qui vient
de passer les derniers mois
plongée dans le noir et blanc.

Déjà, en préparant sa palette
de matériaux à expédier au
Centre Banff, Julie avait prévu
le coup et les couleurs cyan,
jaune, noir et magenta avaient
fait leur chemin dans ses boî-
tes. Elle est finalement arrivée
au Centre Banff il y a une
semaine. Elle a aussitôt pris
possession de l’atelier calme et
lumineux mis à sa disposition
par le Leighton Artists’ Colony.

Depuis, elle a fait un peu
de repérage, croisé le poète et
le clown de l’horreur qui ont
des cabanes près de la sienne.
Elle prend ses repas dans une
résidence commune qui lui sert
aussi d’hôtel le soir venu. Elle

ne connaît pas encore grand
monde sauf Luce Meunier, une
artiste visuelle comme elle, qui
a obtenu la même bourse de
résidence qu’elle.

Pour l’instant – et même si
cela fait peu de temps qu’elle
est arrivée – , Julie est ravie de
son séjour dans les Rocheuses.
D’abord , bien que l’hiver
s’éternise et qu’il fasse plus
froid que chez nous, il fait
clair jusqu’à 20 h, ce qui l’aide
à travailler avec la lumière
du jour plus longtemps. Elle
aime beaucoup son atelier et
les grands murs blancs qui
lui permettent d’accrocher ses
premiers essais. Elle a aussi
accès à un important atelier de
sérigraphie qu’elle entend bien
exploiter. « À Montréal, pour
avoir accès à un équipement de
pointe comme celui-là, ça coûte
trop cher, alors j’en profite »,
dit-elle.

Julie quittera Banff le 2 mai.
En attendant, elle explore le
monde de la couleur en toute
liberté et sans obligation de
résultat. Le bonheur.
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Après les Jutra

C’est reparti !
ALAIN DE REPENTIGNY

Daniel Cla rke Bouchard a dû
patienter deux ou trois semaines
avant d’être complètement remis de
la blessure au bras droit qu’il avait
subie en février. « Ce fut quand
même plus long que je le pensais,
mais je suis heureux d’être com-
plètement guéri », dit le pianiste
de 14 ans.

Il a non seulement pu repren-
dre ses leçons de piano, mais il a
aussi participé le 18 mars au Show
qu’il faut voir, un concert-bénéfice
au profit de la Fondation de l’Ins-
titut Nazareth et Louis-Braille à
l’Étoile Dix30. « Il y avait là des
artistes très connus, dont Valérie
Carpentier et les sœurs Boulay.
C’était pour une bonne cause et
j’ai pu faire partager au public ma
passion de la musique. »

Cette courte pause bien involon-
taire lui aura permis de se reposer
un peu, lui qui sera beaucoup sol-
licité au cours des prochains mois.
En mai, il se produira à Rimouski,
au Grand Théâtre de Québec et au
Festival Classica de Saint-Lambert,
« sa» ville.

Le 2 juin, direction Maison sym-
phonique où il partagera l’affiche
avec son mentor Oliver Jones. Les
deux pianistes joueront séparé-
ment, puis ils feront équipe vers
la fin du programme. En juillet,
Daniel participera à divers festivals
musicaux.

À l’automne, on l’attend notam-
ment à Sherbrooke et à Alma. En
novembre, Daniel donne deux
concerts avec l’ensemble I Musici,
à Montréal et à Saint-Jean-sur-
Richelieu. Et le jeune pianiste entend
bien lancer son album de Noël qui
serait suivi d’un concert des Fêtes.

Ce n’est pas tout. Daniel a assisté
récemment au lancement de la saison
2014-2015 de l’Orchestre symphoni-
que de Montréal, où on a annoncé
qu’il jouerait Mozart et André
Mathieu avec l’OSM le 22 février
2015, à la Maison symphonique. La
même Maison symphonique où, à
12 ans, il a joué pour la première fois
avec l’Orchestre Métropolitain.

Entre-temps, la télé américaine
s’intéresse vivement à Daniel qui
n’attend qu’une confirmation pour
sauter dans le premier avion en par-
tance de Montréal.

MARC CASSIVI

Dimanche soir, Éric Morin était
chez lui, en Abitibi. Il regardait
la soirée des Jutra. Son premier
long métrage, Chasse au Godard
d’Abbittibbi, y était en lice dans
cinq catégories.

«J’étais un peu déçu de ne pas
être sur place, dit-il. Mais vivre en
région éloignée est un choix de vie
qui n’a pas que des avantages. Cela
dit, j’ai vraiment aimé le timing
du gala. Pour moi, c’est comme
une fin de cycle, avec le DVD qui
sort. Surtout, j’ai terminé vendredi
la première version du scénario de
mon nouveau film. Je ne me sens
pas dans un creux de vague!»

Éric Morin n’a pas chômé
depuis que son film a pris l’affiche
en novembre. Il s’est mis sérieu-
sement à l’écriture d’un scénario
qu’il a en tête depuis longtemps.
Gold, son deuxième long métrage,
explorera les mêmes thématiques
que son œuvre précédente (l’exil,
l ’enracinement , notamment),
autour d’Abitibiens qui se retrou-
vent dans leur ville natale.

Pour ce projet plus ambitieux que
Chasse au Godard d’Abittibbi, Morin
espère obtenir du financement

des principaux organismes sub-
ventionnaires, Téléfilm Canada et
la SODEC, auxquels il vient de
soumettre son scénario. «Ce sera
moins cowboy comme production
que Chasse au Godard», qui n’avait
pas reçu d’aide de Téléfilm.

Dans un monde idéal, le cinéaste
aimerait tourner son film dès
l’automne. Il saura en juin s’il a le
feu vert des institutions et demeure
conscient que ce pourrait être plus
tard, à l’occasion d’autres dépôts,
après les ajustements requis par les
divers conseillers en scénarisation.

«J’ai hâte de profiter de leurs
conseils, dit-il. En écrivant, je me
suis rendu compte que certains
personnages avaient pris plus
d’importance qu’au départ. Il y a
dans l’histoire un traumatisé crâ-
nien, Steve, victime d’un accident
dans une mine, qui me permet de
dire bien des choses.»

La livraison de cette première ver-
sion de son scénario permet à Morin
de se concentrer plus librement sur
les menus détails de la réalisation.
Le cinéaste dit avoir hâte de «trou-
ver des corps» à ces personnages. Il
a des comédiens en tête et souhaite
tenir des auditions aussitôt que Gold
sera en voie de production.

PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

8 A R T S L A P R E S S E M O N T R É A L S A M E D I 2 9 M A R S 2 0 1 4

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A R T S 9L A P R E S S E M O N T R É A L S A M E D I 2 9 M A R S 2 0 1 4



ARTS ARTS

PHOTO ULYSSE LEMERISE, COLLABORATION SPÉCIALE
PHOTO ULYSSE LEMERISE, COLLABORATION SPÉCIALE

Les vers sont à l’honneur
VÉRONIQUE LAUZON

Xavier Huard vient à peine de terminer la
tournée pour la pièce jeunesse Gros Paul
qu’il entame déjà ses nouveaux projets.
Au programme: la création d’une com-
pagnie théâtrale, les répétitions de Cyrano
de Bergerac et ses premiers tournages dans
L’auberge du chien noir.

Dès la deuxième semaine d’avril, le
diplômé de l’École nationale de théâtre
tournera dans L’auberge du chien noir. «En
ce moment, j’apprends toutes mes scènes.
Parce que la télévision, ce n’est pas un ter-
rain connu pour moi. Sur le plateau, je ne
veux pas me poser des questions sur mon
texte.»

Dans un premier temps, il tournera
dans deux épisodes. Mais comme il joue
un premier rôle, il a de grandes chances
de se retrouver dans d’autres épisodes du
téléroman de Radio-Canada.

Il y a quelques mois, Xavier Huard a
reçu le texte de Cyrano de Bergerac, qui
sera sur la scène du Théâtre du Nouveau
Monde cet été. Il jouera un des cadets de
Gascogne aux côtés de Patrice Robitaille.

«Quotidiennement, je fais des exercices
pour me préparer à la pièce. C’est un texte
en alexandrins, donc assez difficile.»

Ce ne sont pas les seuls vers qui l’occu-
pent, puisqu’il monte en ce moment un
spectacle de poésie avec sa nouvelle com-
pagnie théâtrale, qu’il a créée avec ses
amis et colocataires Jérémie Francoeur-
Chalifour et Christophe Payeur.

« Le nom de notre compagnie est,
tiens-toi bien, La faillite. Lorsque nous
sommes allés ouvrir la compagnie à la
Caisse de la culture, la dame qui nous a
reçus nous a dit que notre choix de nom
a fait jaser à la Caisse Desjardins», rigole
Xavier.

La faillite produira des créations expé-
rimentales: «Le but est de s’éclater. Pas de
mandat hyper sérieux.»

Leur premier spectacle, Les nuits fraudu-
leuses, sera présenté au Bain Mathieu les
9, 10 et 11 avril. Sous forme de cabaret,
une quinzaine de comédiens déclame-
ront des poèmes québécois.

«Ce sera très ludique, explosif. Le but
est de démontrer que la poésie peut être
drôle et l’fun.»

Un projet avec le comédien Marc
Béland est aussi au programme.

La poésie est une des passions de Xavier
Huard. Il en lit, en récite et en écrit. «On
croit que c’est un objet inatteignable, mais
c’est beaucoup plus simple qu’on pense.»

DANIEL CLARKE BOUCHARD

ÉRICMORIN
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artistes de la relève qu’ils suivent pendant un an.
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Théâtre à lire
LUC BOULANGER

Au milieu des répétitions sur-
voltées des Liaisons dangereuses
chez Duceppe, sous la direction
inspirée de Serge Denoncourt,
la comédienne Kim Despatis
n’a pas chômé ce mois-ci. Avec
l’acteur Olivier Rousseau, Kim
a organisé une lecture de leurs
(premières) pièces : Trois fois
passera... de Kim et Serre-moi de
Rousseau.

Présenté dimanche dernier,
devant une centaine de comé-
diens et amis à l’École nationale
de théâtre, ce programme double
proposait deux pièces fort diffé-
rentes dans le ton, mais avec
un thème commun: la quête de
l’amour dans un monde où tout
est éphémère. Deux textes qui
nous prouvaient, entre autres,
le talent et la polyvalence de ces
deux jeunes interprètes.

« C ’est un texte que j ’a i
commencé à écrire au cégep et
poursuivi après ma formation
à l’École, raconte Kim. Il est
tout le temps en changement. Et
pour m’aider dans mon proces-
sus de création, j’ai fait appel à
la comédienne Sylvie Léonard
comme coach.

«J’avais beaucoup de facilité

à écrire les dialogues avec les
deux personnages enfants ,
mais j’avais plus de difficulté
avec ceux des parents. Sylvie a
été d’une grande générosité. Et
j’ai pu profiter au maximum de
son expérience. »

L’événement était produit
par L’Ingénu, la toute nouvelle
compagnie d’Olivier Rousseau.
«Olivier m’a approchée pour
qu’on fasse un programme dou-
ble. J’ai tout de suite dit oui,
parce que je souhaitais trou-
ver quelqu’un qui accepterait
de monter mon texte. Je tiens
énormément à ce projet et j’ai
le goût de le pousser jusqu’au
bout.

«Mais ça demande beaucoup
de travail et de contacts pour
organiser un événement comme
celui-là, poursuit-elle. Nous
nous sommes dit qu’à deux,
ça allait être doublement plus
efficace ! »

L e mo i s p r o c h a i n , o n
retrouvera Kim alors qu’elle
v iv r a , ave c en t r e au t r e s
Éric Bruneau et Julie LeBreton,
la belle aventure des Liaisons
dangereuse s , à l ’a f f iche du
9 avril au 17 mai, au Théâtre
Jean-Duceppe.

Vie de cabaret
JEAN SIAG

La nouvelle recrue des 7 doigts
de la main, Jimmy Gonzalez,
que l’on peut voir dans le cabaret
Queen of the Night – présenté au
Diamond Horseshoe de New York
depuis le 31 décembre dernier – a
trouvé le moyen d’enrichir sa vie
nocturne.

Le jongleur de 22 ans a préparé
un petit numéro de jonglerie qu’il
présentera du 1er au 5 avril au
cabaret The Box. Le petit théâtre
du Lower East Side ouvre ses por-
tes à 23h. Le spectacle est copro-
duit par Randy Weiner (Queen of
The Night, Sleep No More).

« C’est un cabaret assez trash,
nous dit Jimmy Gonzalez, qui est
à New York jusqu’au mois de mai.
Il y a une ambiance très “club”, les
gens dansent beaucoup.»

Les performances de cirque et
de danse commencent vers 1h du
matin et prennent fin au lever du
soleil... À mesure qu’on s’enfonce
dans la nuit, les numéros sont de
plus en plus osés. Lorsque Jimmy
Gonzalez y est allé (en tant que
spectateur), une artiste de cirque
faisait un numéro de trapèze com-
plètemen t nue.

Jimmy Gonzalez leur a proposé
de faire un numéro de jonglerie avec
des balles d’argile sur la musique
du groupe Eels (non, il ne sera pas
nu). Sa copine Érika Nguyen fera un
numéro de cerceau.

«C’est un projet qui nous permet
de briser la routine, résume Jimmy
Gonzalez. Ça nous permet d’appré-
cier la vie nocturne new-yorkaise.»

Pendant ses temps libres, Jimmy
Gonzalez se consacre à la tournée
du spectacle Croisé qu’a mis en scène
JohanneMadore. Le spectacle s’arrê-
tera à Toulouse du 27 mai au 6 juin.
D’autres dates s’ajouteront.

L’été prochain, à Montréal com-
plètement cirque, sa compagnie Et
des hommes et des femmes par-
ticipera à un showcase le 9 juillet.
L’événement, qui réunira une cen-
taine de diffuseurs et de directeurs
de festivals, a lancé plusieurs spec-
tacles de troupes québécoises.

«On veut présenter Croisé dans des
festivals comme Circa [en France] et
participer à CINARS [Conférence
internationale des arts de la scène]
en novembre. On veut vendre notre
spectacle pour le faire tourner en
2015. Dès que nous aurons terminé
notre contrat à New York, nous
allons nous y consacrer.»

Partout et nulle part
ÉMILIE CÔTÉ

Mardi dernier, dans la loge du
Club Soda. «J’espère que c’est
la seule fois qu’on va la chan-
ter», lui lance Yann Perreau.

Sarah Bourdon et Yann ont
enregistré une chanson pour
la compilation Dark Side of The
Noune, qui vise à amasser des
fonds et à sensibiliser les jeu-
nes hommes à la lutte contre
le cancer testiculaire.

L’album-bénéfice prend
la forme d’une émission de
radio animée par Antoine
Bertrand et Richard Z. Sirois,
et est ponctuée de chansons
polissonnes. Sarah accompa-
gne Yann sur C’est pas toute,
pièce qui rappelle que «c’est
pas toute d’avoir une grosse
graine».

« L es gens qu i ne me
connaissent pas vont se faire
une belle idée de moi», lance
Sarah en riant.

La chanteuse regrette de
voir se terminer la longue
tournée provinciale de Yann
Perreau, qu’elle accompagne
sur scène et dont elle assure la
première partie. « Il ne nous
reste que deux shows et ça me
rend nostalgique. On a passé
l’année ensemble et c’est la
fin de quelque chose. Là,
j’ai beau lancer mon album
à l’automne, je ne sais pas ce
qui va se passer après.»

Sarah commence à s’im-
patienter pour son album,
dont la sortie est prévue à
l’automne avec l’étiquette
Audiogram. Son réalisateur
Guillaume Chartrain et elle
font du surplace à l’étape
du mixage. «C’est rare, une
voix soul en français et nous
cherchons comment bien
mixer la voix avec la musi-
que, explique-t-elle. Comme
nous nous posons beaucoup
de questions, le processus
est moins créatif. Mais j’ai
espoir que ce soit terminé
fin avril. »

En ce moment, Sarah éla-
bore également le concept
de la pochette et du livret,
dont elle a confié la direction
artistique à son frère photo-
graphe. « Je veux un album
de photos qui se rapportent
à chacune des chansons »,
explique-t-elle.

E n t r e - t e m p s , S a r a h
Bourdon continue de répéter
pour son rôle dans la pièce Les
Troyennes, qui sera présentée
au festival Fringe du 10 au
20 juin sous la direction de
Jacinthe Gilbert.

P rocha ine étape : bâti r
son spectacle et voir quels
musiciens sont disponibles
au cours des prochains mois.
«C’est important pour moi de
réfléchir à ce que je veux de A
à Z pour mon album.»

PHOTO ULYSSE LEMERISE, COLLABORATION SPÉCIALE

Le retour de la couleur
NATHALIE PETROWSKI

C’est peut-être l’effet de l’éloi-
gnement, de la quiétude de la
forêt albertaine ou des som-
mets enneigés des Rocheuses.
C’est peut-être rien de tout
cela. Chose certaine, la couleur
est revenue dans le travail de la
peintre Julie Trudel, qui vient
de passer les derniers mois
plongée dans le noir et blanc.

Déjà, en préparant sa palette
de matériaux à expédier au
Centre Banff, Julie avait prévu
le coup et les couleurs cyan,
jaune, noir et magenta avaient
fait leur chemin dans ses boî-
tes. Elle est finalement arrivée
au Centre Banff il y a une
semaine. Elle a aussitôt pris
possession de l’atelier calme et
lumineux mis à sa disposition
par le Leighton Artists’ Colony.

Depuis, elle a fait un peu
de repérage, croisé le poète et
le clown de l’horreur qui ont
des cabanes près de la sienne.
Elle prend ses repas dans une
résidence commune qui lui sert
aussi d’hôtel le soir venu. Elle

ne connaît pas encore grand
monde sauf Luce Meunier, une
artiste visuelle comme elle, qui
a obtenu la même bourse de
résidence qu’elle.

Pour l’instant – et même si
cela fait peu de temps qu’elle
est arrivée – , Julie est ravie de
son séjour dans les Rocheuses.
D’abord , bien que l’hiver
s’éternise et qu’il fasse plus
froid que chez nous, il fait
clair jusqu’à 20 h, ce qui l’aide
à travailler avec la lumière
du jour plus longtemps. Elle
aime beaucoup son atelier et
les grands murs blancs qui
lui permettent d’accrocher ses
premiers essais. Elle a aussi
accès à un important atelier de
sérigraphie qu’elle entend bien
exploiter. « À Montréal, pour
avoir accès à un équipement de
pointe comme celui-là, ça coûte
trop cher, alors j’en profite »,
dit-elle.

Julie quittera Banff le 2 mai.
En attendant, elle explore le
monde de la couleur en toute
liberté et sans obligation de
résultat. Le bonheur.

PHOTO HUGO-SÉBASTIEN AUBERT, LA PRESSE
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Après les Jutra

C’est reparti !
ALAIN DE REPENTIGNY

Daniel Cla rke Bouchard a dû
patienter deux ou trois semaines
avant d’être complètement remis de
la blessure au bras droit qu’il avait
subie en février. « Ce fut quand
même plus long que je le pensais,
mais je suis heureux d’être com-
plètement guéri », dit le pianiste
de 14 ans.

Il a non seulement pu repren-
dre ses leçons de piano, mais il a
aussi participé le 18 mars au Show
qu’il faut voir, un concert-bénéfice
au profit de la Fondation de l’Ins-
titut Nazareth et Louis-Braille à
l’Étoile Dix30. « Il y avait là des
artistes très connus, dont Valérie
Carpentier et les sœurs Boulay.
C’était pour une bonne cause et
j’ai pu faire partager au public ma
passion de la musique. »

Cette courte pause bien involon-
taire lui aura permis de se reposer
un peu, lui qui sera beaucoup sol-
licité au cours des prochains mois.
En mai, il se produira à Rimouski,
au Grand Théâtre de Québec et au
Festival Classica de Saint-Lambert,
« sa» ville.

Le 2 juin, direction Maison sym-
phonique où il partagera l’affiche
avec son mentor Oliver Jones. Les
deux pianistes joueront séparé-
ment, puis ils feront équipe vers
la fin du programme. En juillet,
Daniel participera à divers festivals
musicaux.

À l’automne, on l’attend notam-
ment à Sherbrooke et à Alma. En
novembre, Daniel donne deux
concerts avec l’ensemble I Musici,
à Montréal et à Saint-Jean-sur-
Richelieu. Et le jeune pianiste entend
bien lancer son album de Noël qui
serait suivi d’un concert des Fêtes.

Ce n’est pas tout. Daniel a assisté
récemment au lancement de la saison
2014-2015 de l’Orchestre symphoni-
que de Montréal, où on a annoncé
qu’il jouerait Mozart et André
Mathieu avec l’OSM le 22 février
2015, à la Maison symphonique. La
même Maison symphonique où, à
12 ans, il a joué pour la première fois
avec l’Orchestre Métropolitain.

Entre-temps, la télé américaine
s’intéresse vivement à Daniel qui
n’attend qu’une confirmation pour
sauter dans le premier avion en par-
tance de Montréal.

MARC CASSIVI

Dimanche soir, Éric Morin était
chez lui, en Abitibi. Il regardait
la soirée des Jutra. Son premier
long métrage, Chasse au Godard
d’Abbittibbi, y était en lice dans
cinq catégories.

«J’étais un peu déçu de ne pas
être sur place, dit-il. Mais vivre en
région éloignée est un choix de vie
qui n’a pas que des avantages. Cela
dit, j’ai vraiment aimé le timing
du gala. Pour moi, c’est comme
une fin de cycle, avec le DVD qui
sort. Surtout, j’ai terminé vendredi
la première version du scénario de
mon nouveau film. Je ne me sens
pas dans un creux de vague!»

Éric Morin n’a pas chômé
depuis que son film a pris l’affiche
en novembre. Il s’est mis sérieu-
sement à l’écriture d’un scénario
qu’il a en tête depuis longtemps.
Gold, son deuxième long métrage,
explorera les mêmes thématiques
que son œuvre précédente (l’exil,
l ’enracinement , notamment),
autour d’Abitibiens qui se retrou-
vent dans leur ville natale.

Pour ce projet plus ambitieux que
Chasse au Godard d’Abittibbi, Morin
espère obtenir du financement

des principaux organismes sub-
ventionnaires, Téléfilm Canada et
la SODEC, auxquels il vient de
soumettre son scénario. «Ce sera
moins cowboy comme production
que Chasse au Godard», qui n’avait
pas reçu d’aide de Téléfilm.

Dans un monde idéal, le cinéaste
aimerait tourner son film dès
l’automne. Il saura en juin s’il a le
feu vert des institutions et demeure
conscient que ce pourrait être plus
tard, à l’occasion d’autres dépôts,
après les ajustements requis par les
divers conseillers en scénarisation.

«J’ai hâte de profiter de leurs
conseils, dit-il. En écrivant, je me
suis rendu compte que certains
personnages avaient pris plus
d’importance qu’au départ. Il y a
dans l’histoire un traumatisé crâ-
nien, Steve, victime d’un accident
dans une mine, qui me permet de
dire bien des choses.»

La livraison de cette première ver-
sion de son scénario permet à Morin
de se concentrer plus librement sur
les menus détails de la réalisation.
Le cinéaste dit avoir hâte de «trou-
ver des corps» à ces personnages. Il
a des comédiens en tête et souhaite
tenir des auditions aussitôt que Gold
sera en voie de production.

PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE
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ARTS MUSIQUE

DANIEL LEMAY

Martin Léon et Louis-Jean Cormier
n’avaient jamais entendu un disque
de «chansons symphoniques» qu’ils
avaient aimé...

«Nous en avons longuement parlé. La
voix très en avant et l’orchestre comme
un synthétiseur-abeille en arrière: nous
savions que ce n’était pas ça», expli-
que Martin Léon qui, avec son com-
parse Cormier, a coréalisé La symphonie
rapaillée, troisième disque du projet
12 hommes rapaillés qui sort mardi.

On y trouve 5 pièces du premier
CD (2008) et 7 du deuxième (2010),
12 chansons interprétées par les
12 mêmes hommes, autant de poèmes
de Gaston Miron mis en musique par
Gilles Bélanger, musiques arrangées ici
par Blair Thomson, qui avait déjà «sym-
phonisé» Michel Rivard, en 2008.

Coréalisateur, Martin Léon est l’un
des 12 rapaillés – il chante Art poétique –
et, en plus, les voix ont été enregistrées
dans son studio. Engagement total,
donc, qui a connu son point culminant
en février, au cours de ce week-end
au studio Piccolo où les musiques ont
été enregistrées avec un orchestre de
24 musiciens dirigé par Blair Thomson
lui-même.

Des hommes à rapailler
François Bissoondoyal, producteur

délégué de Spectra Musique, connaît
la chanson: au cours des derniers mois,
il a dirigé la production des disques
de Michel Rivard (Roi de rien) et le
Fabriquer l’aube de Vincent Vallières,
un des grands succès de la saison.
Discrètement, ce Québécois d’origine
mauricienne vient d’ajouter à son CV
l’expérience du symphonique...

Très différente, avec beaucoup de
choses à attacher, beaucoup de monde à
rapailler. Comme producteur délégué,
Bissoondoyal travaillait avec Guillaume
Lombart d’Ad Litteram, coproducteur du
CD. «Mon rôle, ici, tenait exclusivement
au budget et au calendrier. De l’enregis-
trement à la production et à la promotion
du CD, avant les spectacles des hommes
avec l’OSM au complet [les 7 et 8 mai].»

Première étape « symphonique » :
trouver un «contractant» qui rassem-
blera les 24 musiciens classiques selon

l’instrumentation – tant de cordes,
tant de bois et de cuivres – requise par
les arrangements. Mélanie Vaugeois,
violoniste et leader du quatuor à cor-
des Mommies on the Run (Patrick
Watson, Bob Walsh), apparaît dans
les crédits comme « responsable des
contrats – Musique» ; le samedi, les
24 instrumentistes, dont 11 de l’OSM,
étaient chez Piccolo, prêts à travailler.

«Blair avait son plan d’enregistrement,
raconte François Bissoondoyal. Il savait
exactement comment on allait enregistrer
la musique en deux séances de trois heu-
res, incluant une demi-heure de pause.
Les musiciens classiques travaillent
selon des règles strictes, mais elles sont
connues et ne changent jamais.»

Après des répétitions de deux heures
le samedi et d’une heure le dimanche,
l’orchestre a enregistré 50 minutes de
musique en cinq heures de travail.
Bang ! Dans le budget et les temps
impartis! «Avec des pros de ce calibre,
il n’y a pas de zigonnage: ils jouent la
toune une fois et ils la rentrent!»

Stress et plaisir
François Bissoondoyal se rap-

pellera avoir eu « le poil droit sur
les bras » durant l’enregistrement.

« Louis-Jean Cormier éta it à la
console ; Martin Léon se promenait
dans le studio avec les partitions
dans les mains. Le canal créatif avec
Blair relevait de la haute voltige. On
sentait à la fois l’urgence et le calme
allumé, le stress et le plaisir. Une
expérience merveilleuse. »

Martin Léon parle aussi d’intensité :
«J’essayais d’écouter ce qui se passait
là. J’ai proposé de diviser le studio en
trois ou quatre parties pour donner
une chance à Ghyslain-Luc [Lavigne]
au mixage...»

Les 12 hommes rapaillés, à raison de
2 par jour, ont ensuite enregistré leurs
voix dans le studio de Martin Léon.
De façon «plus scénique», dira-t-il, à
cause de la musique... Et Martin Léon,
avec le grand Cormier, a finalement
trouvé un disque de «chansons sym-
phoniques» à son goût. En avant la
«poésique» !

CHANSON
Artistes variés
LA SYMPHONIE
RAPAILLÉE
SPECTRA MUSIQUE
> SORTIE MARDI
PROCHAIN.

LA SYMPHONIE RAPAILLÉE

Un pas de plus dans la «poésique»
ET GILLES BÉLANGER
RÊVE À PARIS...
Gilles Bélanger, c’est le rapailleur de la
première heure. Déjà en octobre 2007,
cet autodidacte était à pied d’œuvre pour
lancer son grand projet Miron qui, dans
son panthéon poétique, côtoie Neruda
et Rimbaud. «La seule différence est que
GastonMiron parle de nous autres...»
L’instigateur du plus vaste projet de
mise en musique de l’histoire de la
poésie québécoise et compositeur
des 28 mélodies des deux CD des
12 hommes rapaillés dit avoir eu «des
papillons » en entendant ses mélodies
reprises dans La symphonie rapaillée.
«Blair Thomson est un musicien classique
d’une grande modernité qui, alliée à la
folie de Louis-Jean Cormier et de Martin
Léon, donne un résultat qui va au-delà
de toutes nos espérances. Quand on a
fait 12 hommes rapaillés à Petite-Vallée,
certains avaient exprimé des doutes : ils
craignaient que la poésie de Miron se
perde dans la musique symphonique.»
Voilà donc 12 hommes rassurés...
Gilles Bélanger met en lumière un autre
aspect de la création: «Peut-être parce qu’il
est anglophone, Blair a beaucoup creusé
dans les textes pour y trouver la musique,
ce qui explique peut-être le caractère plus
introspectif des interprétations...» Ajouté
au fait que, sans section rythmique basse-
batterie et sans guitare, les chanteurs
doivent trouver des moyens différents de
prendre appui sur la musique.
Ce projet symphonique marque-t-il la fin
du rapaillage musical de GastonMiron?
«Au chapitre de la mise en musique
de ses poèmes, je crois bien que oui»,
dira Gilles Bélanger le soi-disant «seul
nobody» des 12 hommes rapaillés. «Ici, on
a vendu 75 000CD de chansons tirées
de poèmes: ce n’est pas rien. On a chanté
sur scène, en folk rock et en country: ça
marche. Mon rêve est d’amener ça à Paris
pour que les Français retrouvent la poésie
de GastonMiron.» Voyez ça: 12 hommes
écartillés. — Daniel Lemay

ALINE APOSTOLSKA
COLLABORATION SPÉCIALE

CRITIQUE
On aurait tort de penser qu’ayant vu
une fois le Cloud Gate Dance Theatre de
Taïwan, on ne sera plus surpris. Chaque
fois, le chorégraphe Lin Hwai-min offre
un univers unique tout en créant l’éton-
nement, voire mieux que ça: un véritable
ébahissement.
Songs of the Wanderers réussit ce pari.

L’hypnose fonctionne dès la première
seconde, met le feu aux sens et à l’esprit.
Dans un dépouillement clair-obscur,
un homme en tunique de coton plissé,
debout, mains jointes, paupières closes,
sourit tandis qu’un filet d’or coule inexo-
rablement sur son crâne nu. Il s’agit de
Lin Hwai-min lui-même.

Derrière lui, un important groupe de
femmes et d’hommes avance, lentement,
bras tendus, bâton de pèlerin à la main.
Tout est là.

Le spectateur est invité à les suivre
dans leur quête bouddhiste, accom-
pagnée par les voix masculines, gut-
turales et transcendantes du chœur
Rustavi, qui égrènent des chants
polyphoniques issus du mysticisme
orthodoxe. Le chorégraphe mêle avec
bonheur les traditions spirituelles et
fait plonger le spectateur dans un état
méditatif qui s’intensifie et perdure
bien après qu’il eut quitté la salle.

La gestuelle emprunte aux arts mar-
tiaux autant qu’à la calligraphie. Une
lenteur ample, parfois cisaillée de mou-
vements de transe rapide et saccadée.
Les interprètes sont extraordinairement
habités par cette énergie qui circule et

les traverse tandis que leurs visages resti-
tuent toutes les émotions indicibles.

Les quatre éléments
L’image du filet fluide qui s’écoule,

symbolisant le sable du temps, appar-
tient, elle, au bûto. Mais ici, ce n’est pas
du sable, mais du riz – littéralement des
tonnes de riz teint en doré, qui ense-
velissent progressivement la scène et
les corps. Le riz, emblème de nutrition
terrestre et céleste, mais aussi rappel de
l’élément liquide.

Les trois autres éléments sont éga-
lement présents : l’air par le souffle,
véhicule de la méditation autant que
de la danse; la terre par la présence des
branches et des feuilles qui rappellent
que Bouddha a atteint l’éveil après une
méditation sous le figuier millénaire
de Bodh Gaya, pendant 90 jours. Et
le feu, métaphorique embrasement du
dernier chakra lors de la méditation.
Il arrive vers la fin dans des coupelles
posées sur les têtes d’un groupe de dan-
seurs. Malheureusement, au cours de la
représentation à Québec, un des dan-
seurs a littéralement pris feu sur scène.
Heureusement, il s’en est tiré indemne.

Écrivain lui-même, Lin Hwai-min s’est
inspiré du roman métaphysique d’Her-
mann Hesse, Siddharta, qui relate la vie
de Bouddha jeune. Songs of the Wanderers,
créée il y a 20 ans, est délibérément plus
narrative que des pièces plus récentes,
comme Moon Water ou Wild Cursive. Elle
raconte l’histoire universelle de la quête
du sens de la vie. En 90 minutes – et non
90 jours –, jusqu’à la bouleversante explo-
sion finale. Comme un début d’extase.

Au Théâtre Maisonneuve jusqu’à ce soir.

DANSE / Songs of the Wanderers

Comme un début d’extase

PHOTO FOURNIE PAR LA PRODUCTION

La gestuelle du Cloud Gate Dance Theatre de Taïwan emprunte aux arts martiaux autant qu’à
la calligraphie.

PHOTO FOURNIE PAR LA PRODUCTION

Les musiques de La symphonie rapaillée ont été enregistrées avec un orchestre de 24 musiciens
dirigé par Blair Thomson, qui avait déjà « symphonisé» Michel Rivard, en 2008.
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Mac DeMarco a récemment passé une semaine à
Montréal afin de répéter les chansons de son nouvel
album, Salad Days, lancé mardi prochain. Le New-
Yorkais d’adoption a accueilli La Presse dans un
appartement du Mile End aux allures de commune.
Entrevue avec le Lou Reed des temps modernes.

ÉMILIE CÔTÉ

«Je vais aller me brosser les
dents», lance Mac DeMarco à
notre arrivée à l’appartement,
entre deux entrevues.

Cheveux hirsutes, portant
des pantalons de jogging, Mac
DeMarco vit dans un vieux
logement du Mile End pen-
dant sa semaine de répétition à
Montréal. Il doit y avoir 10 per-
sonnes dans le salon et la cui-
sine. L’auteur-compositeur est
assis par terre sur un matelas,
entre deux tas de vêtements,
un cendrier rempli de mégots
et un pot Masson taché par un
fond de vin rouge. «Prends la
chaise», nous dit-il.

Mac DeMarco a vécu à
Montréal deux ans et demi, «la
plus longue période où je suis
capable de vivre à un endroit».
Il a aujourd’hui son pied à terre
à Brooklyn.

«Vécu» est un grand mot,
compte tenu des nombreux
spectacles que le jeune homme
de 23 ans a donnés à l’étran-
ger. Chouchou des médias
branchés – dont l’inf luent
Pitchfork – , l’artiste mis en
vitrine à M pour Montréal à
l’automne 2012 est originaire
de la Colombie-Britannique.

Ma rd i p ro c h a i n , Mac
DeMarco lancera son second
album officiel (sans compter
une pléiade d’EP et d’autopro-
ductions). Autant son look et
la chambre où se déroule notre
entrevue n’ont rien de sérieux,
autant le chanteur s’applique
sérieusement à la tâche de
répondre à nos questions.

« Combien de spectacles
as-tu donnés depuis la sortie de
ton album 2, à l’automne 2012?

-« Ouf... beaucoup, beau-
coup. Je dirais 150», répond-il.

Éprouvé par la tournée
En novembre de r n ie r ,

Mac DeMarco s’est fixé à
Brooklyn pendant un mois
pour écrire et composer les
chansons qui allaient constituer
Salad Days. «C’était stressant et
terrifiant au début, car j’avais
seulement un mois, mais, à la
fin, j’étais très satisfait», dit-il.

«Écrire sous pression ne doit
pas être ton truc?

-C’est bizarre, même si je
suis habitué à faire les choses
rapidement. C’est juste le stress
de penser: “C’est ton deuxième
album, c’estmieux d’être bon.”»

La vie de Mac DeMarco a
changé du tout au tout depuis
qu’il a créé le fameux buzz dont
rêvent tous les jeunes musiciens
indie. Mac ne s’en cache pas: il
boit beaucoup en tournée pour
ne pas être aveuglé par son
agenda et la routine. «Je suis
incapable d’écrire sur la route.»

Les paroles de Salad Days
témoignent des désillusions de
la vie de tournée et du senti-
ment de solitude qui l’a torturé.

«Il y a beaucoup de choses
à dire quand tu pars autour du
monde pour aussi longtemps,
commente-t-il. Je jouais de la
musique depuis cinq ou six
ans, mais tout allait lentement.
Là, des «kids» me reconnais-
sent et je trouve ça bizarre de
m’y être presque habitué.»

Avec le recul, en lisant cer-
taines paroles qu’il avait écrites
sans réfléchir, Mac DeMarco a
été terrifié. «Qu’est-ce qui ne
va pas avec moi? Je ne peux pas
montrer ça en personne, s’est-il
dit. Mais ça m’a permis de com-
prendre des trucs.»

Des claviers en plus
Mac DeMarco a enregistré

son album lui-même sans
l’aide d’un réalisateur. Sa voix

rappelle toujours celle de Lou
Reed. Son rock lo-fi langou-
reux de salon mélange toujours
guitares électriques kitsch et
folk psychédélique seventies.

Mais en plus d’adopter
un ton plus mélancolique et
introspectif sur Salad Days, Mac
DeMarco a modifié sa recette
instrumentale, en ajoutant
notamment des claviers qui
rappellent la belle époque de
Sgt. Peppers, des Beatles.

«J’étais un peu las de tout
écrire à la guitare. J’ai essayé
des trucs différents et il y aura
encore plus de claviers bizarres
sur le prochain album. Je ne
voulais pas lancer un album
ambiant super étrange; je sou-
haitais rester dans la même
veine, mais en évoluant.»

Depuis Noël, il a baissé la
cadence des spectacles et il est
prêt à relancer la machine. Mac
se produira à la SAT le 6 avril,

après deux spectacles à Québec
et Sherbrooke. «C’est difficile
pour ma blonde, mais je suis
prêt. Surtout avec les nouvelles
chansons qui vont changer le
show sans changer la "vibe".»

FOLK-ROCK
Mac DeMarco
Salad Days
CAPTURED TRACKS
> SORTIE MARDI PROCHAIN

MAC DEMARCO

S’ennuyer de l’ordinaire

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE

« Lamusique était presque devenue un job pour moi. Il m’a fallu me demander pourquoi j’en faisais à la base. J’écris des
chansons, car j’aime écrire des chansons », expliqueMacDeMarco en entrevue, dans un appartement duMile End.

«Un délai d’un an avant
d’écrire est beaucoup trop
long pour moi. J’étais
tanné de jouer les vieilles
chansons. » —Mac DeMarco
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Diamant vocal
CLASSIQUE, Julie Boulianne, Handel&Porpora, Analekta,HHHH 1/2

ROCK
Future Islands
Singles
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Gazoline
Gazoline
L-A be
HHH

CHANSON
FRANÇAISE
Les Ogres
de Barback
Vousm’emmerdez !
IRFAN
HHH 1/2

CHANSON
INDIE
Kevin Drew
Darlings
Arts&Crafts
HHH 1/2

ROCK
Jimi Goodwin
Odludek
Heavently
Recordings
HHH

Avec ce troisième disque, la mezzo Julie Boulianne
confirme avec éclat qu’elle est une grande artiste. À tra-
vers ces airs d’opéra de Händel et de Porpora, la chan-
teuse démontre la richesse et l’agilité de sa voix tout en
faisant preuve d’une musicalité remarquable. Les passages
virtuoses sont éblouissants de justesse et de précision,
tandis que les airs mélancoliques ont de quoi émouvoir
jusqu’aux larmes. La prestation de Clavecin en concert,
qui l’accompagne, est irréprochable, et la prise de son

réussie. Certainement l’un des meilleurs disques jamais
parus chez Analekta. Il ne reste plus qu’à souhaiter que la
maison de disques québécoise investisse davantage dans
la présentation de ses albums avec des livrets d’accom-
pagnement plus complets.
— Caroline Rodgers

À écouter:Ombra mai fu, extrait de l’opéra Serse, de Händel

Porteur d’espoir
En 2010, une chanson intitulée Tin Man d’un groupe
obscur de Baltimore appelé Future Islands allait marquer
notre discographie à vie. Trois albums plus tard, la voix
de Samuel T. Herring n’a rien perdu de sa fébrilité, mais
les mouvements de danse du chanteur créent le buzz sur
le plateau de David Letterman. Future Islands a lustré
ses hymnes de claviers new-wave, de basses dansantes et
d’une réalisation léchée. Une évolution musicale naturelle
complètement dans l’air du temps qui permettra au trio
d’agrandir son public sans trop déplaire aux initiés. Future
Islands a le don d’allumer un feu mélodique d’une grande
intensité qui vient des tripes. Ça se danse le poing sur le
cœur ou ça défoule comme le refrain violent de la ballade
Fall From Grace.
— Émilie Côté

À écouter : A Dream of You and Me

Sacrés monstres
Pour fêter 20 ans de conciliation musique-famille, les quatre
frères et sœurs des Ogres de Barback ont préféré la synthèse
à la compilation. À l’image d’une carrière faste, des histoires
d’amitié, de voyage et d’engagement convergent sur Vous
m’emmerdez! Les compatriotes Têtes raides, le chanteur rom
Gavrish Borki ou encore les Béninois de la Fanfare Eyo N’lé
viennent tour à tour fourbir leurs instruments pour défendre le
militantisme et le métissage. LesOgres distribuent par ailleurs
quelques clins d’œil aux grandes plumes qui ont façonné la
leur. Ainsi, ils contredisent Ferré («Avec le temps reste, tout
reste»), pastichent Renaud (Ma guinguette préférée) et copient
la voix du prodige suicidé Allain Leprest (Les pages de ma
vie). Le quatuor condense donc sa démarche dans ce vibrant
manifeste pour l’abolition des frontières – musicales, mentales
comme matérielles.
— Charles-Éric Blais-Poulin

À écouter : Vous m’emmerdez !

Confusion des genres
Le chanteur de la formation anglaise Doves, Jimi Goodwin,
y va d’un premier album solo intituléOdludek. En ouverture,
la tonitruante Terracotta Warrior, armée de ses trompettes
et de ses puissantes guitares – et même d’un grand coup
de gong –, annonce un disque rock bien structuré. Eh bien
non. La production de Jimi Goodwin se poursuit en laissant
entendre différents styles musicaux. Tantôt western pianoté
(Panic Tree), tantôt musique de fête foraine (Man V Dingo) :
la confusion règne. L’artiste aurait dû recourir à l’aide sal-
vatrice d’un réalisateur dans son studio d’enregistrement.
C’est bien malheureux, car les envolées typiquement rock
proposées par Goodwin, où la guitare sèche devient élec-
trique (OhWhiskey ! et Hope, notamment), auraient mérité
de prendre tout l’espace disponible.
— Philippe Beauchemin

À écouter :Oh Whiskey !

Rock’n’rock
Les propositions résolument rock se font rarissimes depuis
le début de l’année sur le circuit québécois et Gazoline en a
profité pour rouler vers un premier album homonyme, tête
en l’air et pédale dans le tapis. Après un petit tour de piste sur
l’EP Futurbabymama, le jeune trio a de nouveau fait confiance
à Xavier Caféïne pour piloter la grande aventure. La démarche
demeure assez juvénile, autant sur le plan des textes que des
compositions. L’aplomb punk rock et la richesse mélodique
d’un Caféïne se répercutent avec succès sur Ces gens qui
dansent ou Encore, mais l’ensemble manque cruellement de
surprise, formaté pour les radios commerciales. On croirait
parfois entendre les défunts Bonjour Brumaire, en plus nerveux
et plus carrés. Gazoline, sur Survivants, s’égosille à répétition :
«On est plus fort ce soir, on n’est plus des enfants. » C’est
paradoxalement ce genre de banalités qui nous laissent en
douter.
— Charles-Éric Blais-Poulin

À écouter : Encore

Zone de réconfort
Il suffit de quelques secondes pour reconnaître la voix de
Kevin Drew, vétéran de l’indie-rock canadien dont le look
rappelle celui d’Ethan Hawke dans le film Reality Bites.
Sa musique solo renvoie forcément à l’univers doux-amer
du collectif Broken Social Scene, dont il est un membre
honoraire. Le premier extrait de Darlings, Good Sex, est
un hommage sans détour aux plaisirs érotiques. Plusieurs
pièces évoquent l’amour de façon explicite sans abus de
métaphores, mais le tout reste étonnamment de bon goût.
Kevin Drew continue de toucher nos cordes sensibles avec
des mélodies viscérales d’une douce urgence, servies par
de riches arrangements. Rappelons que Kevin Drew se
produira au festival Osheaga cet été.
— Émilie Côté

À écouter :Mexican Aftershow Party

POP
IMA
Love Moi
Divine Angel
Productions
HHH

L’amour rétro
Après avoir longtemps navigué dans le répertoire des
autres, IMApropose un septième album dans lequel elle
délaisse la chaleur des rythmes latins pour plonger dans
des chansons originales, qu’elle cosigne avec quelques
complices (dont le talentueux Mathieu Lippé). Love
moi amène la chanteuse dans des contrées amoureuses
déclinées en plusieurs nuances. IMA joue la gaffeuse
mignonne, la passionnée, la porteuse d’espoir, celle qui
perd un peu les pédales ou qui se fait rassurante, pro-
mettant autant l’amour que la liberté. Musicalement,
l’ensemble est plutôt sympathique : un fond acousti-
que léger mais soigné, quelques cordes qui viennent
donner du relief. Dans l’interprétation, la chanteuse ne
fait toutefois pas mouche à tout coup. Sa voix un peu
rauque s’égare parfois dans le registre plus aigu et le ton
franchouillard qu’elle adopte dans plusieurs chansons
semble emprunté.
— Geneviève Bouchard

À écouter : Dis-moi
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C’est à l’invitation de
l’Université de Foulosophie
de François Gourd que
le Dr Patch Adams est
arrivé jeudi à Montréal.
L’excentrique médecin
américain donnera une
conférence au théâtre
Maisonneuve lundi soir :
The Joy of Caring. La
Presse lui a parlé quelques
heures après son arrivée.

JEAN SIAG

C’est probablement grâce au
film Patch Adams, sorti en 1998,
que le Dr Hunter Adams s’est
véritablement fait connaître.
Robin Williams y tenait le rôle
de ce médecin extravagant, qui
a défendu les vertus du rire
et s’est fait le défenseur d’une
médecine plus humaine.

Pourtant , quand on lui
parle du film de Tom Shadyac,
le colosse de 6 pieds 4 pou-
ces se rembrunit. Il regrette
d’avoir été dépeint comme un
simple clown.

«Je savais que ce serait un
film superficiel, dit-il. Ce qui
m’a mis en colère, c’est qu’ils
m’ont promis de consacrer une
partie des profits à la construc-
tion de mon hôpital. Or, le film
a fait des recettes de 500 mil-
lions et je n’ai pas reçu un sou.
Oui, ça m’a rendu populaire,
j’ai pu augmenter mes tarifs de
5000$ à 20 000$ pour donner
des conférences. Mais ce n’était
pas suffisant pour construire
mon hôpital.»

Patch Adams continue de
rêver à cet hôpital «heureux et
drôle» qu’il aimerait établir en
Virginie. Un hôpital commu-
nautaire gratuit. «Si vous avez
de la compassion, vous ne pou-
vez pas renvoyer un patient chez
lui parce qu’il n’a pas d’argent,
estime-t-il. Ce n’est pas un
commerce!» À côté de l’hôpi-
tal, il y aurait une université
pour former les médecins sur la
santé, pas juste les maladies. Et
ce serait gratuit.

«Les médecins ne seraient
pas aussi bien payés qu’ils le
sont actuellement, prévient le
Dr Adams, mais ils participe-
raient à une révolution. Cuba
a un système qui se rapproche
de ce que je souhaite mettre
en place. Nous travaillons jus-
tement à l’implantation d’éco-
les de médecine cubaine en
Afrique, associées à un hôpital
gratuit. Ils ont une approche
holistique et humaine.»

Saura-t-il trouver des méde-
cins ayant envie de travailler
dans un tel hôpital?

« Je reçois des mill iers
d’offres de la part de médecins
chaque année. Pourquoi? Parce
qu’ils détestent la pratique
médicale actuelle. Les médecins
de famille ont des rencontres de
six minutes avec leurs patients,
ce qui n’a aucun sens. Ça n’a
rien à voir avec la pratique de
la médecine. Pourquoi a-t-on
appris toute cette merde alors?
Ce sont des affaires, c’est tout.»

Avec son InstitutGesundheit!
, qu’il a fondé en 1971 en
Virginie, il a soigné des mil-
liers de personnes gratuite-
ment jusqu’en 1984. Depuis, il

voyage un peu partout dans le
monde pour donner des confé-
rences, mais il organise aussi
des voyages de clowns dans
des orphelinats et des hôpitaux
pour enfants. Dans des lieux
dévastés comme à Fukushima,
au Japo syriensn, et dans des
camps de réfugiés syriens.

Quel a été l’élément
déclencheur de votre
militantisme?
La vie dans un hôpital moderne est
frénétique, chaotique, malheureuse,
monstrueusement hiérarchique
et coûteuse. Il y a une crainte
maladive des poursuites et une
bureaucratie hallucinante. Quand
j’étudiais en médecine, 95% de
mes professeurs étaient impolis et
arrogants. Je voulais remédier à
cette situation.

Qu’est-ce qu’il faut faire,
selon vous?
Je crois que le capitalisme est la
pire maladie de l’histoire humaine. Il
se nourrit de l’avidité et du pouvoir.
Il détruit l’environnement de tous
les pays. Il contamine les hôpitaux,
qui sont devenus une business.
C’est la cause de tous les problèmes
que je voudrais résoudre. La
vérité, c’est que nous vivons dans
un système où il n’y a aucune
générosité ou compassion.

Vous avezmilité longtemps
pour unemédecine plus
humaine. Est-ce que la situation
s’est améliorée?
Non. C’est toujours une business
avide d’argent! L’automne dernier,
mon petit-fils est mort-né, ça a
coûté 30 000$. Pour une journée
passée à l’hôpital. Qui peut se
payer ça? La médecine, qu’est-ce
qu’elle fait pour traiter les maladies
mentales? Elle vous gave de Prozac
et d’antidépresseurs. La médecine
d’aujourd’hui est honteuse et
diabolique! Elle n’a rien à voir avec
la pratique de la médecine.

Ya-t-il un endroit dans le
monde où ça se passemieux?
Non. Il n’y a pas d’hôpitaux heureux
dans le monde. J’ai donné des
conférences dans 70 pays et la
réponse est non.

MêmeenChine, qui fait
de lamédecine préventive?
S’il y avait une médecine préventive
en Chine, est-ce que ce serait le
pays le plus pollué de la planète?

Qu’est-ce que vous dites
dans votre conférence
The Joy ofCaring?
Je lance des idées, je demande aux
gens s’ils ont une stratégie pour être
heureux. Quelles sont les valeurs
qu’ils veulent défendre? Je leur
propose de se programmer pour ne
jamais avoir une mauvaise journée...

Pourquoi ne sommes-nous
pasheureux?
Freud, dans un de ses derniers
livres, a dit: «Peut-être que les

maladies mentales sont une réaction
saine à une société malsaine.» En
grandissant, on se rend compte que
le monde est «fucké». Il n’y a plus
de valeurs, un joueur de baseball
gagne 10 millions, un professeur,
40 000$, ce qui veut dire
qu’on se fout de notre avenir. Les
femmes sont des objets sexuels.
Les hommes sont en quête de
pouvoir. La télévision et l’internet
nous ont rendus stupides. Moins
de 10% des gens réfléchissent.
Les 90% restants sont des
consommateurs dociles. Ils n’ont
aucune pensée critique.

Pourquoi vous habillez-vous
de façon aussi excentrique?
Pour des raisons de santé
publique. Les gens que je croise
ne peuvent résister à l’envie
d’entrer en communication avec
moi. Ça me permet de leur parler.
Deuxièmement, les espaces publics
n’existent plus, moi je veux les
faire renaître. Mais si je suis habillé
comme vous, je passe inaperçu.
Alors que là, tout le monde
vient vers moi. Troisièmement,
je me suis demandé comment
mettre fin à la violence publique.
Mon accoutrement m’a permis
d’intervenir plus de 2000 fois pour
mettre fin à des bagarres. En faisant
rire les gens.

Vous ne vous êtes jamais
bagarré à cause de votre
accoutrement?
Je me suis fait battre. Mais je ne
me bats pas. Je suis un pacifiste.
Je ne vais pas faire mal ou tuer
qui que ce soit.
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La révolution de Patch Adams

Q R

LES ACTIVITÉS
DE PATCH ADAMS

Dimanche 30mars à 14h
Patch Adams et une armée
de clowns occuperont l’espace
culturel Georges-Émile-
Lapalme de la Place des Arts
dans un grand flash mob.
Ils seront en compagnie du
comédien Stéphane Crête.

Lundi 31 mars à 19h30
Patch Adams donnera une
conférence, The Joy of Caring, au
Théâtre Maisonneuve de la Place
des Arts. Le coût des billets est
de 45$.

Mardi 1er avril à 13h
Une partie de hockey en fauteuil
roulant aura lieu dans le gymnase
de l’école Joseph-Charbonneau.
Le match opposera le Blitz
de Joseph-Charbonneau au
Docteur Clown de Jovia, dont le
capitaine sera Patch Adams.

Mardi 1er avril à 20h
Le cabaret-hommage à Patch
Adams au théâtre Rialto
réunira une foule de comédiens
et de musiciens québécois,
dont Stéphane Crête, Didier
Lucien, Paul Kunigis et
Bernard Adamus.

Détails sur le site de l’Université
de Foulosophie : udfou.com

PHOTO EDOUARD PLANTE-FRÉCHETTE, LA PRESSE

Pour lemédecin PatchAdams, la planète Terre est atteinte de la piremaladie de l’histoire: le capitalisme. «Il se nourrit de l’avidité et du pouvoir. Il détruit
l’environnement de tous les pays. Il contamine les hôpitaux, qui sont devenus une business. C’est la cause de tous les problèmes que je voudrais résoudre», dit-il.
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HORIZONTALEMENT
1 Album de Katie Melua

– Prénom de l’humoriste
Béland.

2 Pièce présentée au
Théâtre d’Aujourd’hui
jusqu’au 5 avril (... (Tel
quel)) – Luxueux.

3 Auteur de la pièce Les
aiguilles et l’opium, au

TNM dès le 6 mai.
4 Son bois est utilisé en

sculpture – S’élève avec
effort (se ...) – Initiales de
l’architecte Gaudi.

5 Distinctes – Prophète
biblique.

6 Mezzo-soprano suédoise
née en 1955 (von ...) – À
la mode.

7 Comme les pommes de
terre, parfois – Sur un
flageolet.

8 Roman d’Ernest
Hemingway (L’.. aux
armes) – Qui manque de
soin dans ce qu’il fait.

9 Bœuf sauvage de
grande taille – Procéder
à la direction et à la
préparation d’un film.

10 Pinots – Ancien nom de
la Thaïlande – Initiales de
l’interprète de Roi de rien.

11 Échappatoires – Pièce
satirique.

12 Négation – Qui critique
méchamment.

VERTICALEMENT
1 Les 3 et 6 avril, elle

chante Britten à la Maison
symphonique.

2 Fabuliste grec – Géo-
graphe arabe né vers
1100 (al-...).

3 Tintin y est allé – Futilités.
4 Dans la rose des vents

– Division d’un ouvrage
– Auteur desMystères de
Paris.

5 Il s’exprime d’une manière
emphatique – Initiales
de l’auteur de Cyrano de
Bergerac.

6 Film mettant en vedette

Jean Dujardin (L’...)
– Ouverture dans la table
d’harmonie d’un violon.

7 Totalement ignorants
dans un domaine
– Épreuve.

8 Examiner attentivement
– Prénom du chanteur
Bashung.

9 Outils de maçons
– Ambiance.

10On y donne une
formation technique en
aérospatiale – Film de
WimWenders (Les ... du
désir) – Pronom.

11 Étui qui protège – Aspect
mat et terne de la surface
d’une peinture à l’huile.

12 Patrie du père du
commissaire Maigret
– Enlacer.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 R O U G E U S I N E S
2 O R N E M E N T I L A
3 D A I S T I E D E U R
4 I L S M I E V R E S
5 N E S T O R E U C
6 C O R I E L S U M O
7 L I N O N U S N E C
8 A N T E O C A L I A
9 U N I T B E L I E R S
10 D E N I S E E S S E S
11 E S S E U L E E S N E
12 L U R N E S E T E S
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JEAN SIAG

Après plusieurs mois d’at-
tente, c’était la grande pre-
mière du f i lm de Xavier
D o l a n , Tom à l a f e r m e ,
lundi dernier.

Le grand absent de la soi-
rée ? Claude Poissant, qui
a mis en scène la pièce de
Michel Marc Bouchard en
2011. Une pièce que Dolan,
séduit, a eu envie d’adapter
au cinéma. « Je n’aime pas
beaucoup les tapis rouges... »,
s’est défendu le metteur en
scène, heureux de devoir être
à Espace GO pour l’avant-
première de Cinq visages pour
Camille Brunelle. Tout le per-
sonnage est là.

Cette année encore, Claude
Poissant , qui dirige avec
Patrice Dubois le vigoureux
Théâtre Petit à Petit (PÀP), a
fait briller bien des auteurs et
comédiens.

L e met teu r en scène a
replongé dans le théâtre de
répertoire avec Marie Tudor
de Victor Hugo (avec Julie Le
Breton) ; géré la tournée de
Bienveillance, de Fanny Britt,
qu’il a créé l’an dernier ; et
répété ses deux spectacles
que l’on peut voir ces temps-
ci : Cinq visages pour Camille
B r un e l l e , d e G u i l l aume
Corbeil – qui sera présentée
au festival d’Avignon cet été !
– et The Dragonfly of Chicoutimi,
de Larry Tremblay.

Toutes ces pièces qu’il a
mises en scène ont été cou-
ronnées de succès. Quel est
donc le secret de la sauce de
Claude Poissant ?

« Les pièces que je monte,
je les aime, répond le met-
teur en scène. Pour différen-
tes raisons : parce que c’est
une première œuvre, même
s’il y a des maladresses ;
parce que c ’est un auteur
qui va dans un sens où il
n’a jamais été ; parce que
le sujet m’intéresse ; parce
que c’est une langue que je
trouve belle. »

Le metteur en scène évo-
que la pièce Rouge gueule ,
d’Étienne Lepage, qui a lancé
la carrière du jeune auteur
(Kick, Robin et Marion, L’enclos
de l’éléphant).

« Après avoir lu la pièce,
je me suis dit que jamais
je ne la monterais. Mais je
n’ai pas dormi de la nuit ;
il y a quelque chose qui me
boguait là-dedans. Le len-
demain, j’ai relu la pièce. Il

fallait que je la monte. Pierre
Bernard disait que ça prenait
une réplique pour te donner
le goût de monter une pièce. »

L’autre clé, selon Claude
Poissant, a été de trouver les
bons comédiens. « J ’a ime
travailler avec les mêmes per-
sonnes, mais j’intègre tou-
jours de nouveaux visages. »

Prendre du recul
Claude Poissant aime com-

parer son travail à celui des
artistes visuels, tout en pré-
cisant l’importance du travail
collectif et de l’écoute pour
réussir un projet.

« Je suis très intuitif, mais
je prends énormément de
recul. Je lance mes taches de
peinture, je place des affaires

sans essayer de les expliquer
tout de suite, et, à un moment
donné, je recule et j’essaie de
voir si ça marche, j’efface, je
recommence. C’est pour ça
que je travaille souvent neuf
mois ou un an sur un projet.
Ma préparation avant les
répétitions est longue. »

Claude Poissant n’hésite
pas à prendre des pauses.
« Parfois, je dis aux comé-
diens : ”Je ne veux plus vous
voir pendant un mois, on dort

là-dessus.“ Puis, on recom-
mence, on place des choses.
On en discute. On refait la
scénographie. Jusqu’à ce
que ma gang me dise : ”O.K.
Claude, on te suit .“ Leur
confiance me donne 99% de
mon talent. »

Le fait de travailler avec de
jeunes auteurs – Guillaume
Corbe i l , D av id P aque t ,
Fanny Britt, Étienne Lepage,
Guil laume Laga rde – lui
donne le sentiment d’être
«de son temps» et de ne pas
sombrer dans ce qu’il appelle
« l’habitude». «C’est dans le
mandat du PÀP : monter des
textes inédits contemporains,
québécois à 92%.»

«Les jeunes auteurs veulent
détruire les codes, les conven-
tions, revoir les manières
de faire, dit-il. Ils arrivent à
repenser la structure drama-
tique. Leurs constructions
sont non traditionnelles ; ils
ne nous donnent pas toutes
les réponses. Il y a des trous
à remplir. C’est souvent à
nous de donner un sens à ça.
Mais il y a un échange. C’est
parfois angoissant, mais j’ai
besoin de ça. »

À Espace GO:
Cinq visages pour Camille
Brunelle jusqu’au 5 avril ;
The Dragonfly of Chicoutimi,
du 8 au 19 avril.

Claude Poissant, l’éclairagiste

JEAN SIAG

C’est pourtant écrit sur
la nouvel le a f f iche du
spectacle Cinq visages pour
Camille Brunelle , mais le
PÀP n’en a pas fait grand
cas. La pièce de Guillaume
Corbei l sera présentée
19 fois cet été au presti-
gieux festival de théâtre
d ’Av ignon , en F rance .
Mani Soleymanlou sera
également à Avignon. Il y
présentera sa pièce auto-
biographique Un.

C laude Poissant t ra -
vaille également à deux
lectures publiques. La pre-
mière se fera dans le cadre
du Festival du jamais lu,
au Théâtre Aux Écuries :
il s’agit du texte Cro Bar
du jeune auteur acadien
Gabr iel Robichaud , le
8 mai. La deuxième lec-
ture aura lieu au TNM le

12 mai. Il s’agit de Quatre
fo i s Gauvreau de Susie
Bastien, qui a remporté le
prix Jean-Louis Roux.

« C’est un texte brillant,
n o u s d i t - i l . O n f a i t
une mise en lecture au
d e u x i ème b a l c o n du
TNM. On s’installe avec
le s lu t r i n s . Séba s t ien
Ricard jouera Gauvreau,
entouré dans ses rêves
de sa mère, de sa muse et
de Borduas. Il réglera ses
comptes avec eux. C’est
très bien fait. »

Le prochain show du
PÀP sera un nouveau texte
de Larry Tremblay, que
Claude Poissant mettra
en scène en 2015. Après
avoir monté Le ventrilo-
que, Abraham Lincoln va au
théâtre et The Dragonf ly of
Chicoutimi, ce sera la qua-
trième pièce du drama-
turge qu’il mettra en scène.

Le PÀP
à Avignon

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

Pour le metteur en scène Claude Poissant, le fait de travailler avec de jeunes auteurs lui donne le sentiment d’être « de son temps » et de ne pas
sombrer dans ce qu’il appelle « l’habitude ».

«J’aime travailler avec les mêmes personnes, mais
j’intègre toujours de nouveaux visages. » — Claude Poissant
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Vous avez un événement
à célébrer?

Soulignez-le !
tous les

samedis dans

Pour informations et tarifs
514 987-VENDU (8363)
1 866 987-VENDU (8363)
celebrites@lapresse.ca

CÉLÉBRITÉS...

Félicitations à notre fille Emmanuelle Arcand
pour l' obtention de sa Maîtrise en psychoéducation!

Nous sommes fiers de sa persévérance et de son assiduité au travail!
Accomplissement d'autant plus admirable, compte tenu du fait qu'elle

élève simultanément sa merveilleuse petite Émilie depuis 6 ans!
Nous sommes fiers de toi belle Manue!

De tes parents qui t'aiment, Pierre Arcand et Dominique Chaloult.

Mme Laurette Brunelle Rolland
100 ans

Le 29 mars 2014

Les résidences ENHARMONIE souhaitent une
très heureuse année à l’une de leurs résidantes



ARTS THÉÂTRE

Le directeur artistique sortant du théâtre Espace
libre, Philippe Ducros, nous présente dès la semaine
prochaine le premier volet d’Eden Motel, adaptation
de son premier roman du même nom, qui paraîtra l’an
prochain aux éditions L’instant même.

JEAN SIAG

Ce roman, Philippe Ducros
l’a écrit au fil des nombreux
voyages qu’il a faits dans les
années 2000, notamment en
République démocratique du
Congo, dans les Territoires
occupés palestiniens, en Inde
et en Chine.

« Ce qui a déclenché la
réflexion d’Eden Motel, c’est
quand j’arrivais de l’extérieur
et que je nous regardais, expli-
que Philippe Ducros. Quand
je reconnaissais tous les roua-
ges de notre société, mais que
je m’y étais déshabitué.»

Le roman, puis la pièce
qu’il en a tiré aborde les dif-
férentes «pathologies» de nos
sociétés occidentales.

«C’est une réflexion sur le
bonheur, sur notre difficulté à
être heureux, précise l’auteur
et metteur en scène. On est
censés vivre dans l’opulence,
mais on a un des taux de sui-
cide les plus élevés au monde.
On est l’un des trois pays qui
consomment le plus d’antidé-
presseurs. Je me questionne
sur ce malaise.»
Eden Motel met en scène un

homme («Moi »), qui a une
dépendance aux narcotiques et
qui échoue dans un motel au
pire moment de sa vie. Il fera
la rencontre d’autres éclopés de
la vie, qui ont tous des patholo-
gies propres aux sociétés occi-
dentales, dont une jeune femme
souffrant de boulimie sexuelle.

Ce qui nous tue
« C ’e s t honteu x d ’ê t re

déprimé dans nos sociétés,
insiste Philippe Ducros. Le
bonheur est obligatoire. Non

seulement il est obligatoire,
mais, si tu n’es pas perfor-
mant, si tu n’es pas aérodyna-
mique, tant dans ta sexualité
que dans ton travail et tes
rapports sociaux, tu es un peu
un "loser".»

Philippe Ducros, qui a témoi-
gné de ce qu’il a vu en Afrique
dans La porte du non-retour et en
Territoires occupés palestiniens
dans L’affiche, s’est posé la ques-
tion: qu’est-ce qui, dans notre
mode de vie, nous tue?

« La réponse est multiple,
croit-il. Le capitalisme de nos
rapports humains y est pour
beaucoup. Un capitalisme
de croissance, de conquête
de marchés, de performan-
ces, qui est applicable à une
sexualité de la performance
et à des rapports humains de
consommation.»

«Il y a quelque chose qui me
trouble profondément,et qui
me fait penser à ce qui se passe
en République démocratique
du Congo. Notre mode de vie

nous tue, mais il y a des gens
qui sont prêts à tuer et à mourir
pour vivre ce mode de vie-là.
Eden Motel évoque ce paradoxe.»

Cette dépendance aux nar-
cotiques – notamment pour
soigner les dépressions – sert
bien sûr les compagnies phar-
maceutiques, qui font des
profits mirobolants. « C’en
est troublant, estime Philippe

Ducros. Entre 1975 et 2004,
au Québec, le coût des médica-
ments a augmenté de 1267%.»

«Pipolisation»
Avec ses neuf interprètes,

parmi lesquels Guillaume
Cyr, Dominique Quesnel et
Sasha Samar, Eden Motel est,
de son propre aveu, l’un des

projets les plus importants
de Philippe Ducros (avec
sa pièce L’affiche). Sébastien
Dodge et Larissa Corriveau
joueront également de la gui-
tare et de l’accordéon.

Tous les personnages du
motel sont en quelque sorte
en réadaptation. « Ils sont
dans un lieu hors du travail
et de la performance, lieu de

passage et sans attache. Tu
ne peux pas performer dans
un motel. Peu à peu, ils for-
meront une communauté et
ça, c’est une des réponses à
nos maux. »

«On aborde aussi la specta-
cularisation de la vie, poursuit
Philippe Ducros. Dès le début,
on est dans le showbiz, parce
que ça fait partie du propos.
Ça définit bien notre époque.
La publicité, les informations
et nos petits drames communs
et individuels, on les «pipo-
lise». Je questionne cela dans
Eden Motel.»

Dans la deuxième partie
d’Eden Motel, qui sera pré-
sentée l’année prochaine, on
retrouvera les mêmes person-
nages. « Certaines histoires
se terminent dans la première
partie, d’autres non, conclut
l’auteur. Certaines histoires
commencent à la fin de la pre-
mière partie et seront dévelop-
pées dans la deuxième.»

À Espace libre du 1er au 19 avril.

EDEN MOTEL

Le bonheur obligatoire

DUCROS CÈDE
SA PLACE
Philippe Ducros quittera la
direction d’Espace libre à la fin
de la saison. L’auteur et metteur
en scène a occupé le poste de
directeur artistique pendant
quatre ans. Comme La Presse l’a
déjà annoncé, il sera remplacé
par Geoffrey Gaquère. «C’est
moi qui ai décidé de partir,
précise Philippe Ducros. Je
veux bien sûr me consacrer
à la création, à Eden Motel
particulièrement. La porte
du non-retour tourne un peu
partout en Europe, L’affiche
aussi. La gestion du théâtre ne
me laissait pas beaucoup de
temps pour porter mes projets
d’artiste. Après quatre ans dans
un théâtre, je crois que c’est bon
qu’il y ait un renouvellement des
mandats.»— Jean Siag

«On est censés vivre dans l’opulence, mais on a un des
taux de suicide les plus élevés au monde.»
— Philippe Ducros

PHOTOMARCOCAMPANOZZI, LA PRESSE

Le bonheur est-il lié à la performance ? Le directeur artistique Philippe Ducros se questionne et nous propose sa
vision de notre société dans une pièce tirée de son livre à paraître, Eden Motel.

LUC BOULANGER

CRITIQUE
Comment vivre dans un monde riche,
puissant et performant lorsqu’on est
pauvres, vulnérables et instables? Voilà
le paradoxe américain. Cette nation
déchirée entre l’enfer et le paradis, la
beauté et la misère; dans laquelle cer-
tains ont l’impression de ne pas habiter
le pays où ils sont nés.

C’est le cas de Kevin (Éric Robidoux)
et de Jasper (Mathieu Quesnel), dans
Les flâneurs célestes, une œuvre noire
et lumineuse de l’auteure américaine
Annie Baker, à l’affiche du Prospero.
Ils forment un drôle de couple. Deux
beatniks de 30 ans qui passent leurs
journées à glander dans la cour arrière
d’un café, une sorte d’espace-temps
suspendu, très bien rendu par le décor
épuré de Cédric Lord. Cette production,
dirigée avec doigté par Jean-Simon
Traversy, évoque donc l’Amérique des
marginaux et des ratés sympathiques et
est portée par un brillant trio d’acteurs.

L’air du temps
Il y a deux sortes d’écrivains: ceux

pour qui écrire représente un métier,
et ceux pour qui écrire une façon de
vivre. Kevin et Jasper sont des enfants
de Bukowski, Kerouac et Henry Miller.
Malheureusement, ils n’auront jamais la
notoriété de ces derniers. Leur «génie»
se contentera donc ce (petit) coin de cour,
derrière un café où, pour se distraire, les
amis discutent, lisent, fument, boivent
du thé et chantent ensemble. (Mathieu
Quesnel y va de quelques compositions

à la guitare.) Comme si la vie était une
éternelle répétition.

Puis arrivera, Evan, le nouveau bus-
boy du café. Il ne les connaît pas. Il va
leur demander poliment d’aller flâner
ailleurs... Bien sûr, Jasper et Kevin,
pour qui l’obéissance n’est pas une
vertu, ne l’écouteront pas et resteront
là. Mais ils feront beaucoup mieux que
d’obéir: ils vont s’intéresser à lui. Ces
deux paumés, aux yeux des autres, vont
aider Evan à s’affranchir et à se libérer
de ses peurs, de sa solitude.

Cette modeste production de LAB87
a le mérite de nous faire découvrir
une nouvelle voix de la dramaturgie
américaine (la pièce est traduite par
David Laurin). Dans le rôle de Kevin,
Éric Robidoux est renversant! Son per-
sonnage est le plus fou et fragile des
deux amis. Robidoux le joue sur le fil,
comme si, petit, il était tombé dans une
marmite de champignons magiques !
À la fin, Kevin s’avérera plus fort que
Jasper. Mathieu Quesnel interprète ce
dernier avec une rage contenue, «un
désespoir qui n’a pas les moyens »,
comme disait Ferré.

Dans le rôle d’Evan, le jeune Laurent
Pitre est une révélation! L’acteur vient à
peine de terminer sa formation au cégep
Dawson et livre une prestation sans
faille. Son jeu, toujours juste, fait preuve
autant de présence que d’écoute.

Après L’obsession de la beauté à La
Licorne, l’an dernier, cette compagnie de
théâtre en marge présente un autre spec-
tacle rempli de finesse et d’humanité.

Au Théâtre Prospero (salle intime),
jusqu’au 12 avril.

THÉÂTRE / Les flâneurs célestes

Un coin d’Amérique

PHOTO FOURNIE PAR LE THÉÂTRE PROSPERO

La pièce Les flâneurs célestes est portée par un brillant trio d’acteurs, soit Éric Robidoux,
le jeune Laurent Pitre et Mathieu Quesnel.

MARIO CLOUTIER

CRITIQUE
Le spectacle Norman , de Michel
Lemieux et de Victor Pilon, revient
à Montréal dans le cadre du cente-
naire d’un des plus grands créateurs
montréalais de tous les temps, Norman
McLaren. Et ces représentations sont
dédiées à Frédéric Back.

Le mot n’est pas trop fort. On peut
parler de magie et d’un mariage magi-
que entre danse et cinéma en ressor-
tant de Norman de Michel Lemieux et
de Victor Pilon.

La pièce nous présente un dan-
seur, longtemps fasciné par Norman
McLaren, qui aura accès aux réserves
de l’ONF où se cacheraient des trésors,
voire l’âme, du célèbre cinéaste. Son
corps deviendra ainsi le réceptacle et le
diffuseur d’images issues des films du
père de l’animation québécoise.

Norman McLaren a bâti toute son
œuvre sur l’idée même de mouvement.
Il chorégraphiait littéralement ses
films, que ceux-ci mettent en lumière
des danseurs, des acteurs, des objets
ou de simples dessins.

Les holographies de Michel Lemieux
et de Victor Pilon étaient faites sur
mesure pour donner de la profondeur
aux images de McLaren, tout en ajou-
tant des entrevues avec des proches et
des admirateurs ainsi que des expli-
cations intéressantes. Norman est à la
fois une œuvre didactique, inventive
et émouvante.

Aussi, on pardonne au magnifique
danseur Peter Trosztmer sa diction
approximative et ses chorégraphies
parfois répétitives puisque sa perfor-
mance est éblouissante. Quand il ne
fait qu’un avec les cercles et les lignes
de McLaren, il nous offre des moments
de pur délice visuel.

Certaines images sont renversan-
tes dans ce spectacle bien conçu et
mis en scène, mais la plus troublante
reste celle du regretté Frédéric Back
– auquel on rend aussi hommage ces
jours-ci à Montréal – , qui s’avance
sur scène, réel , t rop réel , pour
venir parler d’enfance et de beauté.
Magnifique !

Norman est présenté à la
Cinquième Salle de la Place
des Arts jusqu’au 12 avril.

SPECTACLE / Norman

Mariage magique

PHOTO FOURNIE PAR LA PRODUCTION

Quand le danseur Peter Trosztmer ne fait qu’un avec les cercles et les lignes de Norman
McLaren, il nous offre des moments de pur délice visuel.
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Qu’est-ce qui t’a donné envie de
devenir humoriste?

J’avais 8 ans quand j’ai vu le spectacle
de Michel Courtemanche avec mon
père. Je lui avais dit en sortant de
la salle : «C’est ça que je vais faire
dans la vie, papa. » Il avait bien ri de
moi à l’époque. Mais Courtemanche
a vraiment été mon déclic ; c’est le
moment où j’ai réalisé que ça devait
être le fun, d’être humoriste.

Ta première fois sur scène?
J’animais le spectacle de talent
Polystar de ma polyvalente, et j’ai
dû faire un numéro. Un des groupes
avait eu un problème avec la batterie
qu’il devait placer. J’ai dû faire une

impro de 12 minutes en parlant d’une
bille qui tombe dans les marches.

Tes plus grandes inspirations
en humour?

J’aime beaucoup l’humour britannique
comme celui des Monty Python
ou de Ricky Gervais. C’est un gars
tellement cave et brillant en même
temps, car il est capable de passer des
messages. Plus près d’ici, j’ai grandi
avec les Jean-Marc Parent, Mario
Jean et Jean-Michel Anctil. Je suis
beaucoup moins stand-up américain.

Quel autre métier aurais-tu aimé
faire?

Conducteur d’excavatrice, comme
un 25 tonnes sur une mine ! Je
n’ai pas les sous pour m’en acheter
une, mais je rêve de me payer un
terrain de 200 000 pieds carrés
pour y faire des trous partout !

Un numéro que tu aurais aimé
écrire ?

Le personnage de râteau de Jean-
Michel Anctil. La première fois que
je l’ai vu, je me suis dit : comment
ça se fait que je n’ai pas eu cette
idée-là ? Sinon, des numéros
comme celui du drummer ou du
bébé de Michel Courtemanche.

Le film qui t’a le plus marqué?

Le petit gars en moi te répondrait tous
les Star Wars et les films de superhéros
de Marvel. Mais je dirais La liste de
Schindler. C’est la première fois que je
réalisais que l’être humain pouvait être
assez méchant pour dire : «Toi, tu n’es
pas de la bonne couleur ou de la bonne
sorte.» Ça m’a vraiment marqué !

Ta chanson de couple?

J’étais dans la voiture avec ma femme
Mylène et on se demandait si on allait
sortir ensemble ou pas. Au moment où
on a décidé de se donner une chance,
Wind of Change des Scorpions a passé
à la radio. Trois enfants plus tard, on se
rappelle ce moment quand on l’entend.

ARTS

CHOIX HEBDOS

LA LISTE PLUS ULTRA
DE MARIO CLOUTIER

Q R

Sur le divan avec Philippe Laprise

PHOTO EDOUARD PLANTE-FRÉCHETTE, LA PRESSE

CINÉMA

THE ORSON WELLES STORY

Le Festival du film sur l’art se
poursuit jusqu’à demain. Les
cinéphiles n’ont aucune excuse
valable pour manquer ce docu-
mentaire intelligent et fouillé de la
BBC sur le grand Orson Welles.
Dans une entrevue réalisée
trois ans avant sa mort, le créa-
teur de Citizen Kane se montre
touchant, drôle et brillant. À la
Cinémathèque, ce soir à 18h30.

LECTURE

TRAITÉ DE L’INCERTAIN

Ce recueil de Daniel Guénette,
paru l’automne, dernier vaut la
peine qu’on y revienne. De façon
singulière et habile, il fait s’entre-
mêler un traité philosophique
et des élans poétiques. Seule
l’incertitude est certaine au pays
de la barbarie, dit Guénette.
Une poésie qui dénonce, qui
questionne et qui nous invite,
peu à peu, sur des chemins
de liberté. Chez Triptyque.

INSTALLATION

PIERRE HÉBERT

Pierre Hébert est cinéaste d’ani-
mation. C’est surtout, à nos
yeux, un artiste visuel, comme le
démontre cette magnifique instal-
lation vidéo sur quatre écrans de
bandes filmées à Berlin. Conseil :
il faut se laisser imprégner de
chaque écran séparément avant
de considérer l’installation dans
son ensemble. Hypnotisant. À la
Cinémathèque jusqu’au 29 juin.

MUSIQUE

GRUBB

Les jeunes Roms de GRUBB
sont de retour pour une tournée
québécoise. Quelques anciens
et plusieurs nouveaux débordant
de talent que Serge Denoncourt
nous ramène pour dénoncer le
racisme et l’intolérance à leur
égard. Un spectacle entraînant et
touchant. Ce soir à Saint-Jean-
sur-Richelieu et mardi à Brossard.

THÉÂTRE

ROUGE

Un magnifique duel d’acteurs
entre Germain Houde et Mikhaïl
Ahooja, dans une mise en scène
efficace de Serge Denoncourt. La
vie du grand peintre Mark Rothko
à une étape cruciale et tourmen-
tée de sa vie. Un beau texte de
l’Américain John Logan à propos
de la création artistique, de l’his-
toire de l’art et de la filiation. Au
Rideau Vert jusqu’au 12 avril.

STÉPHANIE VALLET

Philippe Laprise rode actuellement Plus sexy
que jamais, son tout nouveau spectacle qu’il
présentera officiellement en février 2015 au
Théâtre Maisonneuve, à Montréal.

Si, avec Je peux mourir demain, son pre-
mier spectacle solo, l’humoriste écrivait ses
sketches avant de les tester devant public,
il procède cette fois de manière totalement
différente.

«L’été passé, je faisais Dieu merci ! à Joliette.
J’avais toujours un petit bloc d’impro où je
testais des numéros pour mon spectacle. Je
commence par improviser et j’écris ensuite»,
explique-t-il.

Philippe Laprise sait néanmoins où il s’en
va et a choisi de parler en toute liberté et avec
beaucoup d’autodérision de son trouble défici-
taire de l’attention avec ou sans hyperactivité
(TDAH).

«J’ai été diagnostiqué en même temps que
l’un de mes enfants, pendant mon premier
spectacle. C’est héréditaire. Je n’ai pas choisi
Plus sexy que jamais juste pour me payer une
séance photo en uniforme de pompier. Il y a
un message que je veux véhiculer au monde:
quand on s’accepte comme on est, c’est là
qu’on réalise qu’on peut faire ce qu’on veut
dans la vie», raconte l’humoriste, qui compte
partager avec le public ses anecdotes les plus
comiques, de sa vasectomie à sa médication en
passant par ses aventures en camping.

«C’est drôle, quelqu’un qui a un TDAH!
Des fois, je fais des affaires hallucinantes : je
pose une question à quelqu’un, mais je me
lève et je m’en vais sans attendre la réponse !»,
conclut Philippe Laprise qui sera de retour
pour une 6e saison avec VRAK la vie.
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